


Les toits et la télévision 

1 LBS abonn~s à la tél~vision ae 
multiplient en France, à Parla 
aurtout. Pas autant qu'li! se 

pourrait. 
D~ux rairons s'opposent il l'ex

pansion de ce que l'on appelle déjà 
c le huitième art •· 

D'une part, malgré une diminu
tion de prix sensible, les appareils 
restent chers. 

D'autre part, les gens ne savent 
où placer leurs antennes. 

On a vu des cas rècenh en jus
tice 1 

Les antennes extérieures, le plus 
5ouvent, sont de deux type~. Les 
unes peuvent être fixées aux fenê· 
tres, mals les mellleures, les plus 
sensibles, doivent être dispo,·ées sur 
le toit des maisons. Or, et c'est 
pourquoi des litiges ont surgi, Je• 
propriétaires s'oppo,.ent g<'nérale• 
ment à ce que les faites de leurs lm• 
naublea soient garnis d'antennes. 

Lll loi est pour eux. Il faudrait 
modifier le Code. 

En attendant, beaucoup de per
sonnes ont renoncé à Fachat d'un 
téléviseur ou unt 1nis leur écran à 
l"éeart ju~qu'à ce qu'une dècisjou da 
gouvernement - I{Ui sera saisi de 
Ja quPStion - définisse eventuelle• 
Inent un ... nouveau statut des toitl 
pour les antennes de télévision. 

• 
Les Italiens et la taxe 

En Italie, où soixante-cinq emet· 
t~urs fonctiounent en permanence, Il 
exiYte une taxe sur les récepttnrs 
~adiophoniques. Seulement, une stn
tistique recente- Dlûntre que sur Ci11-
qu.qute nli11ions d'Italiens, trois nuJ ... 
lions seulement acquittent cet impôt. 

Quand on sait par ailleurs qu~ 

l'industrie transalpine a fabriqué et 
~endu, en 1950, plus de 600.000 ap
~reib, les statistiques sont inutiles 
pour démontrer qu'il existe là-bas 
une proportion de « clandestins ~ 

~érieusement plus considérable que 
chez nous ... 
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Communiqué 

Un e<~ne<~urs est <~rganhé pour la 
cnmposltlon 3raphlque et la réali
sation d'un indicatif de début et de 
fin des émissions de la Télévision 
française. 

Ce concours e~:>t ouvert à tous le• 
elnéastes, à tous les rréatenrs de 
marque• de films cinématographi
ques, à tous Id dessinateurs de 
graphjstne~ ani1ués. 

Pour o!Jtenir le règlement et les 
Mndilions du eoncours, écrire à ln 
Télévision française, Direction des 
programmes, 107, rue de Grenelle, 
Paris (i'). 

Les c:mdidats devront remettre leur 
projet à l'adresse cl-dessu§ avant le 
l" septembre. 

• 
Emission du conseil de l'europe 

Les émissions dn Conseil de l'Eu
rope ont lieu tous les mardis, à 
19 h. 55, sur les émettcun de la 
Chaine nationale, dont nous rappe
lons les fréquence9 : 

Strasbourg, 16·1 I<Hz ; Paris, 863 
kHz ; Bordeaux, 1 205 kHz ; Résear.t 
synchronisé n• 1, 1.241 kHz ; Réseau 
synchronisé n• 2, 1 349 kHz ; Mar
seille, 1 376 kHz ; Saint-Brieuc, 1 484 
kHz ; Nante•, 1 493 kHz. 

D'autre part, le~ émissions faites 
sur l'antenne de Radio-Luxembourg 
ont lieu le mercredi, à 12 h. 20, 
en ondes longues seulemel.llt (232 
kHz). 

• 
Elimination des parasitet 

des autos en Angleterre 

Le C<~mlté consultatif, désign~ en 
juillet 1950 par le Postmaster général 
pour étudier cette Importante ques
tion, n'a pu tenir que deux réunions 
et est encore dans l'impoosiblllté de 
formuler aucune réglementation po
sitive. 

• 
Le soudage ultrasonore 

Ce nouveau procédé se répand pour 
l'étamage des surfaces de métal léger 
ou d'aluminium. On utilise à cet 
effet un générateur à haute fréquence 
compact, donnant une puissance de 
50 \V snr l'onde de 22 kHz. Le rou
raut ainsi produit sert à l'allmer,ta
t'ion de transducteurs sur leur fré
quence de résonance. 

Les vibrations ultrasonores de 
grande amplitude sont produites par 
un tran&ducteur à magnetostriction 
qui détermine, dans la soudure fon
àue en contact avec la surface mt'tnl
Jique, le phénomène de crwifatrnn. 
Par suite de ce phénomène, Je fi lm 
d'oxyde métallique se détache et l'al
liage métallique peut se fotmer au 
contact. 

Pour le aoudage des tôles minces, 

• 
on utilise un fer à souder ultrasonore 
d• conception classique. 

Une autre conception consiste à 
amener les ,·ibt•ations ultrasonores au 
bain de sou du re, Jans lequ~l on 
étame eu trempé les petites pièc~s de 
métal, les fils et les feuilles, 

• 
Les thermistances 

et leurs applications 
Un grand nombre d'appareils et de 

dispositifs de mesure font mainte
nant usage de thermistances ou résh
tances à grand eoefficirnt de tempé
rature. Les types ordinaires et lrs 
types réfractaires pour haute tempé
rature trouvent leur application aux 
régulateurs de tension et de tempé
rature, aux expanseurs rt compres
seurs de contraste, indicateurs, relais 
temporisés, protection des condrn<a
tPLtrs de flltra~e et des lampes élrc
toniques, wattrnèlrrs à haule fré
quence. 

• 
Système « Deeea • 
de radionavigation 

<:e système, dont on a pu voir la 
démonstration au stand de la S.F.R. 
du Salon de l'Aéronautique, équipe 
maintenant plus de 1 000 navires, 
auxquels Il permet de trouver leur 
route a,·ec une grande précision. La 
construetlon des réseaux Decca se 
poursuit en Europe. Telefunkm Ins
tallera prochainement la chaine de 
l'Allemagne occidentale. 

D'autre part, le radar Decca a déjil 
été monté sur plus de 750 vaisse,aux. 
Cette nouvelle aide à la radionaviga
tion se révèle très précieuse. 

• 
5téréophonie 

Le Regent Th~llter de Kings Cr<~SI, 
l L<~ndres, a été récemment équipé, 
par Philips, rl'un dispositif d'ampli
fication stéréophonique. Il s'agit d'une 
installation à deux voies de trans
mission séparées, montées re.pectlve
ment de part •t d'autre de la scène. 
Le matériel est classique, à l'excep
tion des haut-parlrurs, étudiés spé
cialement pour cette réalisation. 

• 
Communications 

par câbles hertziens 
Le relief montagneux de l'Etat de 

Washington a Imposé l'emploi de 
câble. hertziens pour relier lPS div•r
ses stations hydroélectriques lnstaJ:ées 
dans la région des laes de mont~t•me 
aux sous-stations de la ville de 
Seattle. La particularité de l'in~talln
tion réside dans le fait que, pour le 
franchissement ries montagnes, ries 
reflecteurs métalliques sont emplo~·t's 
pour déder les falseraux hrrtziens. 
Les communic~tfons sont assur~e'S en 
mndulatlon d'impulsion, 

Nouvelles pile• 
Les appareils radioélectriques !Dl• 

nlatures exigent, pour leur allmo.nta
tlon, des piles de très faible eneom
brement, possédant une grande ~ner• 
gie volumique. Dans cette vole, on a 
créé des éléments nouveaux à oxyda 
rie r;nercure et chlorure d'argent. ~ 
tre une plie sèche améliorée, du type 
Leclanché, on a réalisé des plies à 
électrolyte neutre et d'autres l Hee
trolyte alcalin. 

• 
Ce que sera la XVIII' Exnosition 

britannique de Radio 
et de Télévision 

Pour la première fols eette anaée, 
l'Exposition britannique ne sera pu 
« Hadiol~·mpia » puisqu'elle se tien
dra à Earls Court, où elle aura plus 
de plac~. Instruments de musique en
rel'(istrée, électroacoustique y aceom• 
p"gneront Je matériel d't'lectroni~tua 
et de radio. 

Deux genres de démon•tratlona 7 
seront donnés : de radio et de télé
vhion. 

Pour la télévision, Earls Court sera 
relié à l'Alexandra Palace par un 
relais hertzien à. très haute fréquen
ce, qui transmettra la modulation 
sans parasites. Cette modulation sera 
acheminée aux nombreux téléviseurs 
alignés dans une vaste galerie de plus 
de 80 m de longueur. 

Pour la radiodiffusion, les démons.o 
!rations seront faites en cabines blin
dées. Le. postes seront alimentts par 
une station de modulation oentrale, 
au moyen d'un réseau approprié. Des 
enrep;istremenh snr ruban magnéti
'l"" permettront de di~pen.er les mo
duiRtions les plus variées, en m1,ulqus 
comn1e en parole. 

• 
La nouvelle station 
du III' programme 

A Daventry, on vient d'ln1tallef 
la nouvelle station à ondes moytn• 
nes d~ 64 7 kHr, diffuunt le 3• pro• 
gramme britannique ·au moyen dl 
deux émetteurs de 100 k\V à lampes 
refroidies par air forcé. Bien que lea 
deux postes fonctionnent en para!Uie, 
la puissance da nt~~ PantPnne ne dPvra 
pas dÉ-passer 1:;0 k\V, conformément 
aux prescription• de Copenhague. 
I.'lnst•Jlation est fal!e à la place ds 
celle de l'ancl•nne station G.n. dl 
5XX, bien connue dan• l'histoire, 

• 
Le einé-té!é 

Bl•ntllt, on n'ira pllls au eln~. mail 
au « télédnt\ ». Pour trancher laques
tion pen•iante entre Je cln~ma et la 
télévision, le Comité Beverid!(e a dé· 
cidé de faire une expérience. Le Post
master général a autorisé la soclét~ 
de~ Granada Theaters Il construire tt 
exploiter une station de télévision qnl 
diffuser" des Images sur les ~erans 
de trente-dnq cinémas de Londr•• et 
des endron•. Les programmes seront 
cori~titués par des actualités et un 
téléjournal. 

• 
Le radar « Shoran • 

Des Etats-Vnls, on annnnce une 
•ou,•elle mise au point dt1 radar 
c Shoran ~. contraction slgniflant 
«Short H~nge Air Navigation» 011 

système de navip;atinn aérienne à 
rourte dhtance. Ce nou'l'eatt radar 
permet aux bomhardlers de lâeher 
anc précision lenrs projectiles san~ 

Yoir l'objectif. Gràce lt l'utilha!i<~n 

d'ondes rentimétrlqu ... la po•ltlnn de 
l'aylon par rapport au sol est déter
minée à 50 cm près. 
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Réflexions sur le C.A. P. de Radioélectricien 

L ES examens de Certificat d'Aptitude profeHionnel 
de Radioélectricien ont pris fin, cette année, 
après une laborieuse carrière de trois semaines. 

Ils ont été favorisés par un temps léger et a"gréable, qui a 
laissé la tête fraîche tant aux candidats qu'à leurs exami
nateurs. Pour cet examen national dans le cadre de 
l'Académie de Paris, les jeunes gens arrivent de nom
breux côtés. la plupart sont présentés par une quinzaine 
d'écoles professionnelles, d'écoles d'apprentissage, d' é
coles d'enseignement technique ou de collèges techni
ques. Mais il y a aussi un assez grand nombre de candi
dats libres, jeunes de la profession qui, n'ayant pas eu 
l'heur de pouvoir suivre un enseignement régulier. n'ont 
pas voulu, pour autant, abandonner leur chance de 
passer un examen de nature à les qualifier. 

le nombre des candidats est en perpétuelle augmen
tation: 339 cette année, contre 310 l'an dernier. Si bien 
que, pour les épreuves pratiques, tôlerie et câblage, il a 
fallu les répartir dans les ateliers de cinq centres. A la 
suite des épreuves pratiques, qui sont les premières et 
dont le coefficient est le plus élevé, et des épreuves 
écrites, il ne restait plus que 192 admissibles. l'oral en 
a encore éliminé quelques-uns, si bien que le nombre 
des reçus s'est élevé à 171 (contre 163 l'an dernier), le 
pourcentage des reçus restant, d'ailleurs, le même 
(54 %). 

l'Enseignement technique admet et recommanda 
même au jury de décerner des mentions très bien et 
bien aux candidats qui ont mérité les meilleures notes. 
Ce procédé est couramment en usage dans l'enseigne
ment secondaire, notamment pour le baccalauréat. Ju~
qu'à ce jour, le jury du C.A.P. n'a pas cru devoir sacri
fier à cet usage, estimant que l'examen avait unique
ment pour objet la qualification professionnelle et que 
le candidat n'avait pas à se prévaloir de la note qu'il 
avait pu « décrocher ». 

Nous ne sommes pas de cet avis et restons attachés à 
la vieille méthode traditionnelle de la reconnaissance du 
succès, sinon du mérite. En somme, la constatation flat
teuse d'une mention ne fait de mal à personne et fait, au 
contraire. un évident plaisir à celui qui la remporte 

Il n'est pas bon de pousser trop loin la manie égali
taire: C'est le plus sûr moyen de briser le ressort des 
jeunes, que de leur prouver qu'un paresseux ou une 
mazette est aussi coté que celui qui se sera efforcé de 
faire bien et même mieux. 

l'expérience de quelques années de C.A.P. selon le 
nouveau programme a mis en évidence quelques points. 
Il parait souhaitable de calculer largement le temps ac
cordé aux candidats pour les épreuves pratiques. Il ne 
s'agit pas d'une course« contre la montre ». la vitesse 
viendra ensuite, avec l'expérience du métier. Mais le 
candidat doit, avant tout, administrer la preuve qu'il sait 
travailler proprement. Et c'est pourquoi il faut lui don
ner suffisamment de temps, car on doit d'abord réflé
chir sur le schéma théorique, décompter ses pièc.es, les 
monter sur le châssis. 

D'une manière générale, il faut reconnaître que l'en
-seignement est en progrès : les soudures sont mieux fai
tès, la continuité des circuits meilleure, le câblage plus 
propre. 

les puristes du dessin à main levée regrettent qu'on 
autorise l'emploi du double décimètre, car certains can
didats n'hésitent· pas à s'en servir comme règle ! 

la question se pose de savoir si, comme au bacca
lauréat, on doit donner aux candidats le choix entre 
plusieurs sujets pour la question de cours. Cela ne paraît 
ni opportun, ni désirable. Car il s'agit, non d'un exa
men de culture générale, mais d'une épreuve de quali
fication professionnelle, pour laque:le on exige la con
naissance d'un programme précis. 

Pour l'oral, il serait désirable de revenir à plus d'or· 
thodoxie et à une meilleure compréhension du pro
§ramme, à la lettre comme en esprit. Il reste toujours 
le cas douloureux des élèves qui « sèchent », mais l'ex
périence montre que le jury tient largement compte de~ 
notes obtenues pour les autres épreuves. 

la technologie professionnelle, base du métier, de
mande à être examinée avec plus d'attention. Il y a en· 
core des lacunes à combler. 

l'examen de lecture de plans et schémas doit revêtir 
un caractère réellement pratique, être empreint d'un 
esprit industriel et non pas scolastique. Il doit faire 
appel au bon sens du candidat et non pas dégénérer en 
examen de radio théorique. 

1'1 n'est pas douteux que le i ury ne tienne compte de 
l'expérience acquise pour perfectionner l'examen et le 
faire« coller » de plus près avec les réalités industrielles. 

Il nous faut malheureusement constater que le niveau 
de recrutement des candidats est assez faible. Il reflète 
très exactement le niveau du certificat d'études primaires 
exigé à l'entrée des cours. Beaucoup de jeu nes qui ont 
choisi la carrière de radioélectricien ne peuvent pas 
suivre renseignement donné, qui repose obligatoirement 
sur une base mathématique et physique solide. Ou;;.nf au 
Francais, qui est positivement sacrifié, il présente de re
orettables lacunes. Constatations qui, il va sans dire, ne 
doivent décourager ni les élèves, ni les professeurs ..• 

Jean-Gabriel POlNCIGNON. 1 
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L'article ci-dessous décrit le procédé de relief sonore mis au point par M. José 
Bernhart, chef du service de prise de son de la R.D.F., et M. Jean-Wilfrid Garrett, 
metteur en onde. Ce procédé, qui a fait l'objet d'émissions expérimentales in· 
'téressantes, a été présenté voici quelque temps à la Société des Radio-électriciens. 

M 
BERNHART rappelle les travaux 
de stéréo;1honie anté:-ieurs. En 

• 1931, en Allemagne, une émission 
stéréophonique utilisa !cs stations de Ber
lin et Ki:inigswusterhausen. En 1944, une 
intéressante expérience a été présentée 
par J. Cordonnier, au Palais de Chaillot; 
en 1937, SC"haeffer avait suggéré un pro-

~HPt 
1

~HPZ 
Figure 1. - Schéma de stéréophonie à double 
voie : Ml, l\!2 n1icrophones ; HPl, HP2 : 

haut-parleurs. 

cédé. :\Iais on peut aussi remonter à Clé
ment Ader qui, à l'Exposition du travail 
de 1891 avait transmis pa1· stéréophonie 
des opéras en théâtrophune ! D'ailleurs 
si l'on tient ù établir toutes les antério
rités, on peul remarquer que :e premier 
homme pratiquait déjà la stéréophonie 
avec ses deux oreilles ... 

Relief physique et relief artistique 

On peut concevoir un relief sonore phy· 
sique, qui consiste ù reproduire dans l'es· 
pace le volume sonore consideré à l'ori4 
gine. Mais on peut aussi imagi11er un re
lief artistique, basé sur l'impression au4 
ditive subjective et le psychisme de 
l'auditeur, pour lui donner l'impres· 
sion de la réalité, sans avoir besoin de 
reproduire cette ré ali té même. Autrement 
dit, si la sculpture reproduit proportion· 
nellement la forme, le dessin, la peinture>, 
les arts graphiques suggèrent aussi le vo
lume et en donnent une idée parfoi~ plus 
expressive que la réalité même. L'imita· 
lion servile de la nature n'est pas toujours 
recommandable. Ainsi, les véhicules sont 
montés sur des roues, et non sur des pat
tes articulées ; les a\·ions sont propulsés 
par hélice, et non par ailes battantes. 

Repérage des sons dans l'espace 

On peut souhaiter, à la reproduction, 
donner une idée de la direction et de 
la localisation de la source sonore. Dans 
le plan horizon ta!, le repérage se fait en 
coordonnées polaires. Les éléments d'in
formation sont l'intensité du son et sa 
phase. La phase {1 une importance pri
mordiale pour les sons de fréquence in
férieure :i 1 000 Hz. L'absorption, la dis
torsion, les variations d'intensité et de 

timbre sont à l'origine de la localisation. 
Doit-on se préoccuper de restituer la 

différence de phase, c'est-à-dire de mar
che, des ondes sonores ? Elle peut, à 
elle seule, renseigner sur la direction ; 
mais, à elle seule aussi, l'intensité peut 
aussi indiquer la direction. Sur les fré
queqces aiguës, la différence d'intensité 
fait mieux sentir la variation de l'orien
tation, car nos oreilles sont plus sensi
bles à la variation angulaire (à 0,5 db 
près) qu'à la variation d'intensité (2 db) 
selon une direction donnée. 

Transmission à travers 
le microphone 

Lorsqu'on fait la prise de son avec un 
microphone unique, le repérage direc
tionnel, en orientation et en distance, 
nous échappe. Nous sommes plus sen
sibles à la distance apparente, car le 
haut-parleur hypertrophie, comme la 
photographie, l'impression de plan so
nore. Il faut se méfier d'un excès de ré· 
verbération sonore, qui déforme le son 
et rend la parole incompréhensible. 

La dista:-...ce est indiquée par le rap
port du son direct au son réverbéré. 
Lorsqu'elle tend vers zéro, on obtient le 
< gros plan ·sonore >. 

Perspective sonore 

II existe une perspectiv·e sonore, com4 
me une perspective graphique, qui con
siste à définir un point de fuite et un 

,·1111 Q --.--- ajHPt: 

m3Œ---C(]HP5 

,m2a c(jHP2 

Figure 2. Schéma de stéreophonlt 
il triple voie. 

rapport entre les grandeurs apparentes, 
Lorsque la densité de l'onde « réverbé· 
rée » est égale à celle de l'onde directe, 
on éprouve le sentiment de la présence 
réelle. Ainsi peut-on réaliser le contraste 
des plans, les mouvements dans l'espace; 
le déplacement. Le microphone annule 
la notion de direction, mais donne une 
idée de la distance. 

Prise de son bimicrophonique 
( 

Par analogie avec la tête humaine, on 
a construit une tête artificielle dans la
quelle les deux oreilles sont remplacées 

f) 
lili, 

'llii 

par deux microphones. On peut ainsi 
pratiquer la prise de son bimicrophoni
que, analogue à l'audition binauricu
laire. 

Le microphone omnidirectionnel, 
moins sensible et plus directif pour les 
notes aiguës que pour les graves, intro
duit une distorsion spatiale. Il en est 
rie même pour le microphone bidirec
tionnel, mais on peut l'éviter en com
plétant le montage par un microphone 
et un haut-parleur supplémentaires, qui 
corrigent l'affaiblissement observé dans 
le plan médian. 

La sensibilité d'affaiblissement de 0,5 
db correspond à une sensibilité d'orien-
tation de 3 o. · 

ml 

m3 0 + ~ 1 HPI 
m2 

Fig. 3. - Schéma de stéréophonie avec Intercon
nexion des microphones et des haut .. parleurs. 

Procédé Bernhard·Garrett 

Dans ce procédé, la prise de son est 
faite par un microphone unique, à par
tir duquel la modulation se divise en 
deux canaux. L'impression de diri)c
tion est produite par la variation corré
lative de l'intensité de courant dans 
chacune de ces voies de transmission, 
au moyen de potentiomètres appro
priés. La seule manœuvre de ces poten
tiomètres donne l'illusion que la so'ur
ce sonore passe de droite à gauche, ou 
de gauche à droite. II en est donné les 
exemples suivants : 1 

1) Bruit et sifflements d'un train ; 
2) Passage d'une revue militaire ; 
3) Montée (ou descente) d'un escali~r 

en hélice ; 
4) Passage d'un avion. 

Ecoute Intelligente 

Nos oreilles pratiquent, inconsciem~ 
ment, l'écoute intelligente, c'est-à-dire 
que, 'parmi tous les sons et bruits per· 
çus, elles filtrent ceux qui nous intéres
sent. Procédé utilisé en radiotélégraphie 
dans la lecture du son, pour éliminer les 
parasites. Un récepteur mécanique est 
incapable de pratiquer cette sélection, 
pas plus qu'un microphone ou un haut
parleur. 

La stéréophonie, en apportant plus de 
clarté à l'audition, plus de discrimina
tion, supprime l'effet de masse du mi
crophone et du haut-parleur, et faci· 
lite l'intelligence de l'écoute. La per
spective et la réalité sonores s'en trou
vent changées. 

Exemple : reproduction discriminée 
de la voix d'une personne parlant an 
rniliru d'une foule bruyante, grâce à 
la stéréophonie. On obtient ainsi une 
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aud1Uon en volume, au Heu de l'audi· 
tian ·· ponctuelle fournie par le seul 
haut-parleur. On pourrait, de même, dis
criminer telle ou telle phrase sonore 
d'un orchestre symphonique. 

La variation d'intensité sonore per
met de « faire tourner » apparemment 
la source de 7 • par décibel. Pratique
ment, on mélange le produit de plu
sieurs voies de prise de son directe 
avec celui de la prise stéréophonique, 
avec potentiomètre, ct celui de la ré
verbération dans une chambre d'échos. 
Pour l'•enregistrement, on utilise un 

HPI 

F'lg. 4. - Montage de relief sonore à partir 
d 1 un nlicrophone unique, avec deux, voies de 
rnoùulation séparée·s, c01nprenant potentiomètres 
(Pl, P2), amplificatçurs (Al, A2) et haut-parleurs 

(HPI, HP2J. 

magnétophone, sur chacune des deux 
voies de 'transmission finales, ce qui 
donne deux pistes appelées respective
ment « piste bas » ct « piste haut >>. 

Le procédé conserve tous les avan
tages de la mise en ondes classique, 
mais en ajoute de nouveaux. Un exem
ple a été donné par la transmission d'un 
fragment de « Une larme du Diable > 
de Théophile Gautier, dans lequel le 
déplacement apparent des personnages, 
dû à ce procédé, confère un sens poé
tique, un moyen expressif, une nouvelle 
« dimension » dans le domaine de J'art. 

Un second exemple fut donné par 
un drame moderne de H. Iglésis, où il 
v eut déJouhlement de la personnalité, 
~ffets sonores, dialogues .. 

Al 

m 1 [-{2J-·-·-1 Pl 

Of--t--~_--t. A'l r~~-{:;i.----1 
- -cD--' X-c:::__.__ 1 

' 1 A2 1 1 

me de la courbe de réponse spatiale, 
qu'il y a lieu de corriger dans sa par
tie médiane. La réponse est, d'ailleurs, 
meilleure dans le jardin du « Club d'es
sais » que dans une salle trop réverbé
rante. 

On pe1,1t donner deux philosophies du 
relief sonore, l'une relative à la tête hu
maine, l'autre relative au volume d'es
pace. Sans doute, la fiction et l'illusion 
conservent leur intérêt par rapport à 
la réalité. Même lorsqu'on restitue in
tégralement le volume sonore, l'espace 
apparent est réduit, du fait qu'on en
tend aussi le haut-parleur de droite 
avec l'oreille gauche, et reciproque
ment, d'où l'intérêt de reproduire un 
véritable espace sonore par deux voies 
de transmission, comme l'a indiqué 
Fletcher. Dès 1944, M. Cordonnier mon
trait la possibilité de jouer sur les in
tensités et les timbres. 

l\1, José Bernhart affirme que la fic
tion donne une meilleure traduction de 
la réalité. C'est ce que fait le peintre sur 
la toile, qui donne de la réalité une im
pression beaucoup plus saisissante que 
l'identité. On peut, de même, introduire 
du nouveau dans la musique, par la no
tion du moqvement dans l'espace. 

Canal unique 
ou canaux multiples ? 

Est-il possible de donner l'impres
sion du relief avec un seul canal ? Au ci
néma, on pourrqit utiliser une double 
piste sonore, mais on se heurte à un ob
stacle psychologique : l'écran d'où vient 
le son, est vu sous un angle trop étroit. 

---0----, PZ ! 1 

~
'2 L'x-!:' __ !,_! A M 

A'2 r . -\.Y r 1 .,..--
·-~-' --·-..J 1 r-Œ:B-o:-o 

Fig. 5. - Schéma gén~ 
1 de relief sonore sui· 
tnt le procédé Bernhart

Garrctt : l\11, l\12, M3, 
M5 : n1icrophones ; C : 
correcteur; AlA'l, A2A'2 ... 
A5A'5 : amplificateurs de 
voies ; PJ P'1, P2P'2 ... 
p:;p•;; : potentiomètres de 
\'oie ; H. : ehan1hre de !'é
vet·h<'ration ; Pl G1 : po
trntiomètrcs génét·aux sur 
dHi.Cune des deux voies 
finalrs ; A, A' : amplili
t•ateurs génét·aux ; J\:f : 
111agnétophone ; P B 1, 
PB2 : pistes bas ct hHut, 
di l'igêes rcs.pecti \·rmPnt 
sur J'émette11r 1 (Chaine 
parisienne-) ct sur l'l•.mel
teur 2 !Chaîne Paris-

! l : PSI 

A5 1 : : 
--(8--·-,-, P3 1 ' t 

P.3 '~- ll 1 
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Inter), 

Critiques et suggestions 
Il faudrait élargir cet angle ou créer 
l'écran panoramique stéréophonique. 

Une première critique est faite sur 
l'impression d'orientation. Les auditeurs 
constatent bien que le son vient par
fois de droite, presque jamais du milieu. 
Cette sorte d'instabilité est due à la for· 

D'autre part, le relief sonore n'a pas 
d'intérêt si l'image reste plate, d'où la 
nécessité d'arriver au cinéma en relief. 
Au point de vue acoustique, notre uni
vers sonore est toujours en avant, car 
on oriente instinctivement la tête dans 
la direction ùu son. 

Philosophie de la st~réophonle 

M. Garrett pose le dilemme : on 
l'homme sera asservi par la machine, Oll 

la machine s'harmonisera, ce qui con· 
duit à un véritable contrepoint des sons, 
permettant, en un dixième de seconde, 
de déplacer ùe quelques mètres le pô· 
le d'intérêt. L'expérience musicale ne 
présente pas, en soi, d'intérêt majeur. 
La symphonie tend surtout au mélange 
des sons dans un accord. Mais un or-. 
èhestrc entendu du balcon parvient 
sous un angle auditif très faible, qui af· 
faiblit l'effet de masse. Par contre, il 
est intéressant d'isoler dans l'espace 
les diverses voix, de séparer du sujet 
principal la réponse décalée. Ainsi peut
on procéder avec quatre positions dé· 
calées, pour rendre une fugue de J.·S. 
Bach à quatre voix, ou bien concevoir 
quatre groupes ùe trompettes détachées 
dans le « Requiem » de Berlioz, dans la 
course à l'abîme de la « Damnation de 
Faust ». 

D'autres problèmes se posent déjà à la 
sagacité des chercheurs : par exemple, 
rendre l'impression du déplacement en 
hauteur. 

V. HOCHEBRUNE. 

Programmes d'installations 
radioélectriques pour la 

T.S.F. et la Radiodiffusion 

P OUR les liaisons radioélectriques avec la 
France d'outre-mer ct J'étranger, il est 
prévu 500 millions de t'mues pour com· 

ptéter le réseau par l'installation d'émet
teurs-récepteurs modernes ct de dispositifs 
de secrd. 

Pour le~ antennes diriaées et omnidirec
tionnelles, l'augmentation de puissance des 
stations ct les téléimprimeurs ; 100 mil-
lions. · 

Pour les liaisons radiotéléplwniqrzes à 
courte distance avec les îles, les châlets de 
montagne, les automobiles ; 40 millions. 

Pour la radiodiffusion : 

Une première tranche de huit centres 
émetteurs de 1 à 3 l\\V it Paris, Lille, Lyon 
ct Stt':l'lJOurg; puis Bordeaux, ;\larscillc, 
Nice et Toulouse. 

Une seconde tranche de 35 centres secon· 
daires de moyenne puissance jalonn~ut le 
réseau d'interconnexion, pour desservir les 
agglomérations importantes. 

En outre, un service cinématoaraphique 
n!aliscra économiquement et t·apidcment 
des bandes d'actualité et des spectacles fil
més. 

Dès la mise au point du relais hertzien 
Paris-Lille, continuation d'un réseau d'in. 
tercounexion permettant tes échanges entre 
les stations de programmes transmis en di· 
reet. 

Ces crédits de progo·amme pour 1\l51, qui 
s'élèvent à 1 400 millions, constituent une 
tranche conditionnelle, StÜJOl'donnée à l'ob
tention de ressources supplémentaires (em
prunt ou impositions diverses). 
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La fRaciWJéléplwme au u·utiœ dR.s ckn,Lns de F- :: 
ESSAIS DE RADIOCOMMUNICATION ENTRE 
UN· POINT FIXE ET UNE ÉQUIPE MOBILE-

Etude de la propagation 

Les essais eff.ectués dans le sens Licq
Bayonne, Licq étant équipé de l'émetteur 
S.F.R., d'une puissance de 500 W, ont 
montré que les trois premières fréquen
ces accordées par les P. T. T. (2 700, 
2 935 et 3 3l5 kHz) étaient inutilisables, 
la réception à Bayonne étant pratique
men.t nulle. 

Les trois fréquences suivantes, (4 080, 
4 540 et 5 070 kHz) étaient sujettes au fa
ding, la fréquence 4 540 kHz ayant été la 
moins perturbée. 

Les essais effectués dans le sens 
Bayonne-Licq, Bayonne étant équipé de 
l'émetteur Thomson 1 040 de 80 W, ont 
montré que la réception sur les trois 
premières fréquences précitées, sans 
être nulll, était nettement insuffisante. 
Les trois fréquences suivantes présen
taient le même caractère que dans l'es
sai précédent, la fréquence de 4 540 
kHz étant également la plus favorable. 

Ces résultats caractérisent les condi
tions de propagation seules, la ligne 
haute tension à 60 000 V ayant été cou
pée pendant les essais. 

Dès remise sous tension de cette ligne, 
toute exploitation de la liaison radio
téléphonique en duplex devient impos
sible, par suite du niveau très élevé des 
parasites... A Licq, en particulier, à 
proximité de la centrale, toute réception 
est devenue impraticable. 

Etude de l'attéttuatlon des parasites 

L'importance des parasites a montré 
iqu'avant de poursuivre les essais, il 
était absolument indispensable d'entre
prendre la recherch~ des mesures pro
pres à diminuer le niveau des perturba
tions à la réception. 
,_ Deux possibilités s'offraient : 

1 • Eliminer les perturbations véhicu
lées par l'alimentatiort secteur du ré
cepteur. Une solution radicale fut uti
lisée : le récepteur fut alimenté par des 
sources indépendantes, accumulateurs et 
piles ; 

2• Rechercher le type et l'emplace
ment d'antenne permettant la captation 
d'un niveau signal/bruit le plus élevé 
possible. 

Un essai avec une antenne de 4 rn 
de lonr~ueur, placée à 2 rn du sol, fut 
effectué, la masse du récepteur étant 
reliée à la terre. 

Pour effectuer cet essai, le récepteur 
fut successivement accordé sur chacune 
des fréquences autorisées, le niveau de 
sortie étant réglé pour obtenir une 

' 

-

(SUITE ET FIN. VOIR N• 900) = lill!~~ 

tension engendrée par les parasites égale 
à 1 v. 

L'antenne était ensuite remplacée par 
un générateur à haute fréquence modu
lée, accordé, à son tour, sur chacune des 
fréquences précitées, et le niveau du 
générateur réglé jusqu'à ce que J'on re
trouve à la sortie du récepteur un niveau 
de sortie de 1 V. 

Dans ces conditions, les tensions injec
tées par le générateur haute fréquence 
modulée étaient sensiblement égales à 
celles qui étaient engendrées par Je 
champ de parasites que l'on voulait es
timer, et la lecture d'un voltmètre à 
la lampe, placé à la sortie du généra
teur, en donnait la valeur. 

Ce niveau de parasites variait de 900 
à 1 000 ~.tV pour la fréquence la plus 
élevée (5 070 kHz). 

Le niveau de tension de l'émetteur à 
recevoir n'excédant pas une dizaine de 
microvolts, les mesures pris.es s'avé
raient donc absolument insuffisantes. 

L'installation du récepteur en un 
point éloigné de la centrale et moins 
perturbé, fut donc recherchée. 

II fallut s'éloigner de près de 150 rn 
de la centrale pour que le niveau des 
parasites descendît à deux dixièmes du 
niveau du champ utile, et il fut recon
nu qu'en s'élevant d'une cinquantaine 

Puissance 
porteuse 

(W) 
EMISSION A 

de mètres au-dessus de la rivière voi
sine, le niveau de parasites des·cep.dait 
au-dessous du dixième du champ utile. 

Une antenne réalisée dans ces condi
tions, (aYe·c une descente symétrique 
blindée) et équipée de transformateurs, 
devait donc d.onner satisfaction. 

Essais de liaison 
avec le poste mobile 

Deux séries d'essais furent effectuées : 
la première avec la camionnette équi
pée de l'émetteur TH 290 de 30 W, la 
seconde avec le camion équipé de l'é
metteur S.F.R. de 500 W utilisé au di
xième, au quart et à pleine puissance. 

Les résultats ont démontré que le pos
te de 30 W, ne correspondait pas aux be
soins, par suite de sa faible puissance, 
et que si les émissions faites à une alti
tude de quelques centaines de mètres 
étaient reçues jusqu'à une vingtaine de 
kilomètres, à basse altitude, la porté·e 
n'excédait pas 15 km. 

Une deuxième série rl'essais a été er
. fectuée avec le camion équipé de l'é
metteur Thomson type 249, d'une puis
sance maximum de 500 W porteuse. 

Les essais ont eu lieu à pleine puis
sance, au quart et au dixième aux trois 
points suivants de stationnement diffé
rents du camion : 

SAINT-JUST ObservaHons 

Réception à Bayonne (48 km) sur kHz Réception à Licq (20 km) sur kHz 

2 935 4 540 5 070 2 935 4 540 5 ozo 
Ecran mon-

500 6/10 2 à 4/10 3 à 10/10 2/10 8/10 8 à 9/10 tagneux de 
125 7/10 3à7/10 t 1 à 5/10 1/10 6/10 7 à 8/10 1 000 rn, cô-

té Licq 
50 3 à 10/10 1 à 5/10 1 à 5/10 0 6/10 1 à 4/10 ra ding 

EMISSION A IRRISSARY 

Réception à Bayonne (34 km) sur kHz Réception à Licq (34 km) sur kHz 

2 935 4 540 5 070 2 935 4 540 5 070 

500 7/10 10/10 10/10 1/10 10/10 6/10 
125 6/10 10/10 5/10 1/10 10/10 3!10 

50 4110 1 à 9/10 7/10 0/10 7 à 10/10 1 à 4/10 fading 

m.USSION A BOULOC 

Réception à Bouloc (22 km) sur kllz Réception à Licq (46 km) sur kHz 

2 935 4 540 5 070 2 935 4 540 5 070 

125 8/10 10/10 3 à 10/10 0 5 à 7/10 3 à 4/10 
500 7/10 10/10 2 à 10/10 0 4 à 6/10 1 à 2/10 fading 

50 3 à 4/10 5 à 9/10 0 à 8/10 0 1 à 4/10 0 fading 
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1)- A Saint-Just, à 20 km de J)Ortêe de 
Licq, derrière un écran montagneux de 
1 000 rn d'altitude ; 

2) A Irrisarry, à mi-chemin de Lieq 
et de _.Bayonne, soit 34 km de porté~ ; 

3) A Bouloc, situé à 22 km de Bayon
ne. 

Les résultats sont condensés dans Je 
tableau de la page 550. Ils démontrent que 
l'intensité de réception ne varie pas de 
façon . très sensible lorsque l'on passe 
de la puissance totale d'émission au 
quart de puissance, mais que, par con
trê. cette intensité devient tout à fait 
insuffisante au dixième de puissance, 
et que le fading devient trop important 
poUl' pouvoir considérer la liaison 
comme étànt de qualité commerciale. 

Cette ~érie d'essa.is assez complets a 
permis de tirer les enseignements énu
mérés ci-après : 

Emetteur ltxe 

L'examen du tableau fait apparaître 
que la puissance qui semble la plus in
diquée pour le!! deux postes terminaux 
fixes devrait être de J'ordre de 150 \V 
pour obtenir une liaison suffiMmment 
régulière, sans fading excessif. 

La fréquence la plus favorable se sf
tuè en trè 4 et 5 l\IHz. 

Récepteur flxe 

n est nécessaire, afin de limiter des 
troubles à la réception, et particulière
ment les parasites, de soigner l'établis
sement des antennes. 

Celles-ci doivent être éloignées le plus 
}Joss' ble des centres perturbateurs, au~
sî dégagées que possible. 

Une antenne dipôle montée à flanc de 
côteau à 150 m de J'usine de Licq, et re
lié~ au récepteur placé à l'usine par un 
feeder blindé, enterré et à faibles per
tes, devrait donner satisfaction, des ré
sultats acceptables ayant été obtenus au 
cours d'un essai effectué avec un câble 
coaxial de 60 rn de longueur. 

Le cas de réception sur sol horizon
tal, tel que la station de Saint-Pierre 
d'Irube. posèrait un problème identi
que, mais plus difficile à traiter maté
rièllement. 

Emett~ur mobile 

La puissance de ce poste devrait at
teindre au moins la moitié de celle du 
posté fixe, soit 7 5 \V en v iron, pour per· 
rnettt·e un contact permanent avec les 
stations fixes, étant donné la nature du 
terrain sur lequel cette station doit évo
luer. 

Récepteur mobile 

Le rrcepteur utilisé a donné toute Sll· 
tisfaction et pourrait être utilisé en ex
ploitation définitive. 

M. T. 
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:L'ALIGNEMENT DES RECEPTEURS 1 
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PRATIQUE DE L'ALIGNEMENT 
1. REGLAGE 

DES TR.<\.NSFOR~IA'l'EURS MF 

A PRES avoir exposé le prijitipe du 
monoréglage, nous passerons à la 
pratique de l'alignement. 1\ous 

avons vu l'importance du réglage des 
transformateurs l'viF sur la fréquence de 
conversion prévue par le constructeur du 
hloe accord-oscillateur. Il faut donc 
commencer par aligner les transforma.. 
leurs MF et ne plus retoucher les régla
gè~. 

On doit, d'abord, connaître exacte
ment la fréquence de conversion. Il est 
facile de différencier un transformateur 
:\IF 135 kc/s d'un 472 kc/s. Le premier 
a un nombre de spires plus élevé, une 
résistance en continu plus grande. Le 
padding PO est de valeur plus élevée 
(1 500 à 2 000 pF, au lieu de 400 à fiOO 
pF). Il est plus difficile de différencier 
un transfo MF 455 d'un 4 72 kc/s, les 
fréquènces étant plus rapprochées. 1'\ous 
supposons a priori que la fréquence rie 
conversion est connue. Cette dernière 
est, d'ailleurs, indiquée par les notices 
des constructeurs. 

Mode opératoire 
1 e Brancher entre la plaque de la lam· • 

pe finale et la masse un indica
teur de sortie, constitué par un conden· 
saleur au papier de 1 J,tF, destiné à sup
primer la composante continue, en sé
rie avec un voltmètre alternatif de ré
sistance intern~ suffisantE', sur une sen
sibilité de l'ordre de 20 V (fig. G). 

2• Supprimer, lorsque c'est possible, 
l'antifading, ce dernier ayant pour ef
fet de diminuer la sensibilité lorsque 
l'intensité du signal augmente, ce qui 
peut induire en erreur. Dans le cas, très 
courant, d'un antifading différé, le plus 
simple est (le déhrancher le condensa
leur disposé entre plaque :\IF et diode 
d'antifading. Lorsque les cathodes des 
lampes commandées sont réunies à la 
masse directement, on ne peut suppri
mer l'antifading. Les signaux d'injec
tion doivent alors être aussi faibles que 
po.~sihle. pour réduire J'<Jction du VCA. 

3• Commencer par aligner le deuxiè-. 
me transformatrur '\IF précédant la dé
lectrice, en injectant dans la grille du 
tube amplificateur '\IF, à travers un con
densateur de 1 000 à 2 000 pF, les ten
sions de sortie d'une hétérodyne aceor
dée sur la fréquence exacte de conver
sion, et modulée par un signal 400 p/s. 
ou, de préférence, 3 000 p/s. Dispo
ser une résistance de 100 à 5110 kQ entre 
grile de commandr riE> l'amplifiealrice :\IF 
t>t la masse, pour qu'elle ne soit pas en 
l'air. Régler les condensateurs d'accord 
ou lt"s noyaux magnétiques de façon à 
obtenir le maximum de tension de sor
tie sans, pour cela, que l'aiguille du volt
mètre soit au maximum de déviation, 

(t) Voir n• 900. 

( 1 -
La tension d'injection doit, en effet, être 
aussi faible que possible. Si le réceptèur 
comporte une commande de sensibilité 
l\IF, la laisser sur la position correspon· 
dant au maximum de sensibilité. 

4 • Vérifier la symétrie de la courbe 
de transmission du deuxième transfo 
:.'\IF. Pour cela, dérégler l'hétérodyne de 
2 kc/s en plus et en moins de la valeur 
de la :\[F. Pour ces deux fréquences, la 
tension lue sur l'indicateur doit être la 
même que celle qui correspond à 472 
kc/s, ou légèrement supérieure ou in
férieure. L'essentiel est qu'elle soit de 
même valeur pour les deux fréquenees 
de part et d'autre de la fréquence exac
te de conversion. Répéter la même opé· 
ration pour deux fréquences distantes 
de 5 ou 6 kc/s de la 1\fF. La tension de 
60l'lie doit tomber à zéro.,. 

Figure 8 

5• Régler de la même façon le pre-' 
mier transformatllur MF, en injectant les 
tensions modulées sur la grille modula
trice de la changeuse, au lieu de la gril
le de commande du tube l\IF. La ten
sion d'injection doit être din'tinuée en 
raison de l'amplification du signal MF. 

Il n'est pas recommandé, comme cer· 
tains auteur5 le préconisent, de court
circuiter l'oscillateur de la changeuse, 
pour ne pas modifier les caractét·isti
ques du tube changeur de fréquence, ce 
qui influerait sur l'accord du premier 
transformateur MF. 

Il est préférable, d'autre part, d'uti· 
liser une fréquence de modulation plus 
élevée que 400 p/s, c'est-à-dire supérieu
re à l'écart des fréquences correspon
dant au creux el à l'une des bosses de la 
courbe de tr·ansmission en « dos de cha
meau » (fig. 7) d'un filtre de bande à 
couplage serré. La courbe de résonance 
obtrnue ne présrnte alors qu'un seul 
maximum, ce qui facilite les réglages 
et évite l'asymétrie de la courbe de ré
sonance. 

6• Vérifier la symétrie de la courbe 
de résonance de l'amplificateur 1\IF, se
lon la méthode indiquée plus haut. Il 
existe un moyen de vérific!llion plus 
élégant, qui est celui de J'oscilloscope et 
du généruleur F~f. permettant de voir 
sur l'écr::~n la courbe de transmission 
l\IF et d'obtenir une meilleure symétrie. 
l"ous aurons l'occasion d'en parler u1-
1érieurement. 



JI. ALIGNElUENT 
~DE· LA COMJIANDE UNiflUE·· 

Nous avons vu que l'alignement ile la 
commande unique consistait à faire coïn
cider l'étalonnage du cadran, l'accord 
du circuit d'entrée rt celui de I'oscil
latem·, avec drs transformateurs 1\lF de 
fréquence déterminée. Xous suppose
rons que tous ces éléments ont été ju
dicicusemrnt calculés ; faute de quoi0 

l'alignement serait impossible. 

1• GAlUlUE PO 

a) ,"1/igner le cadmn et le circuit d'en~ 
trée, en faisant coïncider les fréquen
ces de ce circuit a\·cc les repères cor
respondants du cadran. Pour cc faire; 
les deux r(~glages à effeeluer sont ce
lui du trimmer accord PO rt celui du 
padding accord PO ou du noyau accord 
PO. 

- Commencer par le réglage du trim
mer, en in.it'dant à la horne antenne du 
récepteur, par l'intrrmédiaire d'un con
densatrur de 100 à 200 pF, un signal 
de 1 400 kc/s (ou point trimmer indiqué 
par le constructeur) modulé à :HJ % par 
un signal ù 4011 p/s. Régler lP CV du ré
cepteur de telle sorte que l'aiguille du 
cadran sc troU\"(' sur la graduation cor
resnonllant à 1 400 kc/s. 

Héglrr Je trimmer de l'oscillateur PO 
pour recevoir l'émission de l'hétérodyne 
et obtenir le maximum de déviation de 
l'indicateur de tension dr sortir. Aju~tcr 
ensuite le trimmer accord PO, pour aug
menter la tension dl:' sortie au maximum. 

- Placer l'aiguille du cadran du 'ré
cepteur sur la fréquence correspondant 
au point padding (574 kc/s ou voisine), 
accorder l'hétérodyne sur cette fréquence 
et ajuster le padding de l'oscillateur PO 
ou le noyau magnétique du bobinage os
ci olateur PO, pour obtenir le maximum de 
:.ension de sortie. Ajuster ensuite le 
noyau magnétique de bobinage d'accord 
pour augmenter la tension de sortie. Si 
la self - induction du bobinage d'ac
cord n'est pas réglable, on doit 
vérifier si l'alignement du circuit 
d'entrée est correct. On peut utiliser, 
pour cela, la méthode du multivibrateur 
ou du condensateur variable séparé. On 
branchera un CV séparé à la place du 
CV oscillateur et on cherchera le régla
ge du CV indépendant permettant d'ob
tenir le maximum de tension de sortie, 
l'hétérodyne émettant toujours sur 5U 
kc/s et l'aiguille du cadran du récep
teur étant sur la même fréquence. On 
manœuvrera ensuite le CV d'accord du 
récepteur pour ohtenir le maxrmum de 
déviation. Si ce maximum correspond à 
l'indication du cadran 574 kc/s, on en 
est voisin de 2 kc/s au maximum, l'ali
gnement est correct. dans le cas contrai· 
re, si le maximum a lieu pour une fré
quence inférreure à 574 kc/s, la self-in
duction est trop faible ; s'il a lieu pour 
une fréquence supérieure indiquée par 
l'aiguille du cadran, elle est trop faible. 
Il faut alors modifier la valeur du bobi
nage PO en conséquence, en modifi;~nf 
l'écartement des spires, lorsque cela est 
possible, ou en agissant sur Je noyau ma
gnétique. Il faut ensuite répéter les opé
rations d'alignement du point trimmer. 

- Vérifier ·ensuite la concordance du 
point de rE-coupement moyen, sur 90-l 
kc/s. Agir de la même façon que pol'r 
la vérifieation du point pudding. Si le 
maximum correspond à J'indication du 
cadran 904 kc/s, on en est voisin, au 
maximum, de :1 kc/s, l'alignement ~:~st 
correct. Si le désaceord est plus grant!, 
la loi de variation de capacité du CV 
ne correspond pas à l'étalonnage du ca
dran. 

Sur une maquette hien étudiée, il n'ès! 
pas né~saire de brancher nn conden
sateur variable séparé. 'Le travail consis
te simplrment à vérifier la concordan
ce des émissiOf!S avec leurs repères st;r 
le eadran ct à les rétablir, le cas érhi-:1'11 
en agissant sur les trimmer et padlling 
ou noyau de l'oseilla!cur. On ehrrche en
suite le maximum de tension rie sortie, 
en agissant sur trimmer ct padtling d'ac
cord. 

b) .4.ligner l'oscillateur el le cadran. 
Le trimmer de l'oscillateur élan t, ajus
té, il faut maintenant assurer l'aligne
ment au point padding et vérifier· au 
point rlr rccouprmcnt. Placer l'aiguille 
du CV sur 5H kc/s d injecter à l'en
trée du récepteur un signal modulé de 
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Figure 7 

574 kc/s. Régler le padding oscillateur 
PO ou le noyau oscillateur pour obte
nir le maximum de tension de sortie. 
Régler à nouveau le trimmer oscillateur 
sur 1 400 kc/s pour obtenir le maxi
mum de tension de sortie. Vérifier en
suite le point de recoupement sur 904 
kc/s ; régler l'aiguille sur 904 kc/s, puis 
injecter un signal de cette fréquence, que 
l'on fera varier de part el d'autre de 904 
kc/s. La tension de sortie maximum doit 
être trouvée pour un signal dont la fré
quence est distante, au maximum, de 4 
kc/s de 904 kc/s. Si elle est plus éloi
gnée, la self-induction du bobinage oscil
lateur est incorrecte, dans le cas d'un 
bobinage sans noyau ct d'un pudding va
riable, ou le padding n'est pas de valeur 
adéquate, dans le cas d'un bobinage os
cillateur à noyau réglable el à pact
ding fixe. Nous supposons que la fré
quence MF est correcte. 

Si l'on a utilisé la méthode du conden
sateur variable séparé pour l'alignement 
a), on le débranchera el rebranchera le 
condensateur oscillateur, le CV indépen
dant n'étant plus nécessaires. Les opé
rations à effectuer sont indiquées en b). 

2• GAMME GO 

On procède de la même façon que pour 
la 5(amme PO, si le nombre de points de 
réglage est le même. 

a) Alignement du cadran et circuit 
d'entrée sur 260 et 160 kc/s ; 

b) Alignement de l'oscillateur et du ca
dran sur 260 él 160 kc/s, avec vérifi-

cation du point de recoupement sur 
205 kc/s. 

L'étendue de la gamme GO étant as
sez faible en fréquences, le réglage du 
trimnier réagit davantage sm· le bas de 
gamme, et le réglage du pad<ling ou du 
noyau sur le haut. Il faut donc procéder 
par retouches successives, ces dcrni~rcs· 
devenant de plus en plus faibles. 

Très souvent, les blocs ne comportent 
comme ajustable, en GO, qu'un padding 
ou le noyau du bobinage oscillateur. L'a· 
Ji_gnrmcrll est alors moins précis. 

3 • GA!\IlliE OC 

Les opérations sont les mêmes 
a) Alignement du cadran et rlu circuit 

d'Pntrée sur Hi l\lc/s (point trimmer) et 
6,5 l\Ie/s (point padding) ; 

b) Alignement du cadran et de l'oscil
lateur sur 16 et H,5 '\lc/s, avec vérifica
tion dl! point de recoupement sur 9 l\[c(s. 

Il est nécessaire de faire attention ici 
aux deux battements de l'hétérodyne, Cer
tains bobinages sont prévns pour Je bat
tement supérieur ct d'autres pour Je bat
tement inféricrtr. Très souvent, il n'y a 
que des trimmrrs à régler. On commen
ce par celui de l'oscillateur et l'on ter
mine par celui d'accord. Le maximum 
€st beaucoup moins accusé que sur la 
gamme PO. 

Alignement approximatif 

Nous avons vu que, sur une maquet
te hien étudiée, on avait la possibilité 
d'aligner d'après le cadran, sans utiliser 
un condensateur indépendant. Certains 
amateurs ne possèdent pas d'hétérodyne 
et alignent eri utilisant des émetteurs de 
fréquence connue, voisine des points 
d'alignement standard. Cette méthode 
approximative peut, à la rigueur, être 
utilisée et donner des résultats satisfai
sants, à condition que les transforma
teurs moyenne fréquence soient préala
l;lement réglés s11r la fréquence exacte 
de conversion indiquée par le construc
teur du bloc. Nous avons vu, en effet, 
que, dans le cas contraire, l'alignement 
était impossible, une moyenne fréquence 
de valeur incorrecte ayant pour effet de 
déplacer le point de recoupement. 

Alignement au multivtbrateur 

Certains générateurs possèdent une 
sortie HF en multivibrateur, que l'on a 
intérêt à utiliser pour l'alignement. Les 
signaux de sortie sont constitués par une 
série de porteuses couvrant les gammes 
de réception, et suffisamment rappro
chées pour engendrer un signal MF pour 
n'importe quelle fréquence de l'oscilla· 
teur du récepteur à aligner. Il devient 
donc facile d'aligner le circuit d'entrée 
par rapport au circuit oscillateur : il suf
fit d'effectuer les réglages pour obtenir 
le maximum de tension de sortie, qui a 
lieu l0rsque la différence entre la fré
quence de l'oscillateur el la fréquence 
de circuit d'accord, est bien égale à la 
fréquence MF. Il n'est plus nécesaire, 
alors, de brancher un condensateur indé
pendant, selon la méthode précitée, à la 
place du condensateur oscillateur. 

H.F. 
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I:; -Ohângenle-nÎ: de fréquel1èe èt la HF 
1ont communs au ~on et !t J'im!IS~· 

La consommation du télébloc 819 est de 
85 mA sous 2:10 V maximum. Il convient 
d~t. ne pas dépasser cette t~nsion. Si E est 
la valeur de la HT dLiponibli, ui;le r~sis

tance éial~ à : 
(E- 230) 1 000 

E: Q 
85 

doit Ure inter~alé11 entre le point où la Hl' 
eat de E volts et la co~s~ + HT du bloc. 

• 
b 

c 

• 

. -. l" 
1 

r--
t--( 

...__ 

i 1 
1 l 

) Il 
A · B 

ID 

li 
Figure 3 

Par exemple, pnur E :;;;: 260 V, on a R oio 
30 OQ0/85 ;;:: !15 Q. La puiss"nre est P "* 
30-0,085 W, ~ott P "' 2,5.'\ w·. Pratiqu2m~nt, 
on adoptera une r~sistance bobinée clf :1 W. 
},1! blac se place facil11ment au-d~sms de 
l'emplacr_ment de l'amplificatfur ~IF du 
montaie pt'imitif, eut· il ne mesuPe quœ 
2~:i mm de ltHJKU@tH et 100 mm de larg~ur, 
sa hauteur étant de 4;) mm ~ans lamp~s. 

De nombreux emplacements de l:trnpes roi• 
hnt ainsi disponibles ~ur Je chânis et per. 
mettent de fixer san> difficult-' les sup
ports des- lampes $Upplémentaires d~s au
tres circuit~ à modifier. La plupart des 
trous sont, en général, trop grands flour 
les supports miniature ou Himlock. On 
peut, d!lu~--ce. cas, se pt·orurer d~s rond~ll<:s 
intermédiaires permettant de comLln Ill dif
férence de8 diamètres. 

Hien n'empêche, d'allleuri, d'utiliser d@s 
lampes de dimensions normales. 

SigÎlalori$ que le Télébloc 8Hl cons9IQ.me 
aux filaments, 2,6 A- ~ou» 6,3 V. 

D) ANTENNE POUR 183 lUc/11 
La fr~qut;nce de l'é1nission image ~st 

185,25 Mc/s (porteuse), et la b!lnde latérale 
à recevoir s'étend entre 185,25 :O.Ic/s et 
1 i~,25 ~fe/s. L!l frèqu~nce pm·teuse du son 
est de 1i4,1 llfc/s. L<t b!lnçle 174 à 185 Mc/s 
sera reçue en adoptant l'antenne spécial• 
dont le schéma est donné sur la figure 3, 
Elle s~ compose d'un support (V) qui peut 
être, à volonté, en métal ou en bois ; au. 
cune différence de rendement n'est coust:\• 
tée. Les tiléments de l':mtenne sont une tige 
repliée (II) et trois tiges dro'tes (I), (J!I) ft 
({V) dont les dimensions e sont de 80 c:m 
pour (I), i8 pour (II), 66 pour (III) et 62 
pour (IV). 

Les di~tances entre éléments sont : a "" 
' 35 cm, l,> = 5 cm, c = 25 cm, d ::;:: 25 cn1. 
' L~s éléments sont constitués par des tubu 
d'aluminium de 8 à 15 mm de diamHre. 
La descente d'antenne est constituée par 

1 un câble de 7.'> Q d'impédance dont le fil 
:intérieur Si' connecte en A et la gaine con
ductrice extérieure en B. Si le support (V) 
est en métal, il est en contact électrique 
avec les éléments (I), (Ill) et (lV) et seu
lement avec le point B de (Il). L'antenne 
doit être disposl'e de façon que le plan de 
l'ensemble soit horizontal et que la sup
port (V) soit dirigé vers l'émetteur. 

Une antenne plus simple s'obtient en sup
primant les élémenh (1), (Ill) et (lV). L'élé
ment « replié ~ (/o/ded en anglais) p~ut 
être, à sou tour, remplacé par deux tiges 
droites de 39 cm chacune, l'une aboutissant 
au point A, l'autre eu B. Il est à signaler, 
cependant, q1,1e plus l'II.Jiltflnne est thnpli-

fiée, moins elle est efficace. Notta indi
quons les modèles simples en vue des p1·e· 
mières expériences de l'amateur, qui pourra 
le~ réalise!' avec Je matériel dont il di~

pose : tringles de rideaux, tiges mHalliques 
eu cuivre, etc. 

E) RECEPTEURS UU.GE ET SON 
On peut, évidemment, con~truire ~oi

même l'cn~emhle récepteur image et ~on en 
utilisant des bobinages du commerce ou 
r~alisés par l';uualeur. 
Dan~ le~ d~ux l'as, le schéma e$1 celui di' 

la figure ~. Sur ce sd1éma sont indiqu~es 
•eulfm~nt les purties ~IF image (V, à \',) et 
l\IF son (V. à Vw). Il est possible de ('omhi
ner \', et \\o l'Il une ~eule lampe, çar, dan$ 
Y,, un seul élé·ment diode peut Hre utili~~. 

l'autre tHant destiné à la détection son et 
remplaçant \'10• 

L'attaque de la diode V, par la cathode 
fou1·nit à la sortie Ln€' tension vidéo.fré
qu~nce. négative, comme la teusion (fi) de 
ht figure 1. Il en résulle que si l'on monte 
l.lll amplificateur \'F à 'une lampe (fig. 1), 
ll fuut attuquer le Wehnelt. Avec un ampli
fic•ateur \'F à deux lampes, on att!lque la 
cathode du tube cathodiqu~. Al.l contrt~ir~, 
si l'on voulait que les ten~ions \'F :j.ient la 
formo: indiquée en I, II, III et IV (fig11res 

vs 
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pour tous les transfprmateurs. !.es nTeurs 
des autres élémtnts ~ont : R,. ::;: il.900 0, 
R .. ;; 200 O. Hn ::;: Jt,~ ;:; R, ;;;:; 1 000 Q, 
R., :::: 200 Q, H.o =: 200 Q, I'l.11.::::: 7 !)01) {J, 
R,. :::: J 500 Q, Ho. = 200. Q, H,. :::: 1)0 QOO 
Q, R,. :;:: :wo 000 Q, R, ::;: 5QO 000 Q, ~~~ ::;-
1 000 Q ; c,, ::::: 100 pF, Cu ::::;; 1 i'iOO pF, 
C-.. :;;:: C,. "" C11 ::;:: 2 000 pF, C11 :::: C~, ::;;;: 
2 000 pF, Cw ::::: 0,1 !J.F, C."' :;:: 1,2 pF, C, :; 
l 500 pF, c,. = C,. = 100 pF, C,, :;:;: 
10 000 pF. Lu lampn \', à V, sont du 
EF'42, sauf v, qui est une EB-H, ainsi qui! 
Y w. Commt nous l'avotH dit, on peut ut.i
liier unt seule EB-H pour v, ~t \'w . 

\'oici m:~intenant comment on ohti~nt la 
réj~ction (élimination) Ù\1· son t!atn le ré~ 

cepteur image : Le transformateur T, pos
~ède une prise au s~~ondair~, comme le 
l110Btre le schéma V in$~rl' d<tn~ !:.1 fig-ure 4-, 
A c~tll! prise, on connecte unt llobin~ d~ 
réj~ction (fournie anc le j~u d~ bobin•
ge,) et un cond~nsateur de 18 pF. Le èhan
gement de fréqnencQ, pri·cltdê d'une lampeo 
HF, est obtenu avec le bloc type M2A/7:'>C 
d" la même marquç. Ce bloc se pt·hentc: 
~ous la forme indiquée en \'1 !figure :~J. Son 
a~e commande 1€ noyau de fer du hobinag, 
O$çillalotUr ~t p~rmœt d'accord~r Uactemeut 
celul-ei. L~s bnmchements ~ont au nombre 
d• quatr~ : la m~sse, qui $~ conn~~te t.ll 

u 
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Figure ' , 

l et ~n. n serait nécessaire, dans la diode 
Y,, d'attaquer la plaque par lu :\IF et d'ef
f~ctuer la sortie par la cathode, comme 
dans le Télébloc 81!:1. En efhctuant le mon
tage de cette façon, on pourra faire suivre 
l'ensemble de la figure 4 de c~ult des fi· 
gures 1 et 2 de la manière suivante : Point 
VF à la grille de V, (fig. 1) ou à celle de V, 
(fig. 2). Pour le son ; Point BF au point 1 
de la figure 1. 

Nous conseillons, si l'on préfère des bo
binages commnciaux, d'adopter li jeu 
Optu:, dont la nomenclature correspond à 
celle de la figure 4 de la manière suiva\]te; 
T, ;;;;: R\'1, T, = RV!I, Ta ::;; RV3, T, =: HS3, 
L. :::: HS1, L, = bobine VF de 36 !J.F, L. ""' 
bobine VF de 18 14H. 

Les éléments de liaison 1\, T,, T,, T, sont 
de~ tt·ansformateurs à priipaire et s~ou

daire accordés. L. est une bobÏia ac;;:oràét. 
Le~ branchements sont : plaque = 1, +fiT 
::: 2, grille = 3, masse ::;:: 4. Ces indications, 
précisée11 sur le schéma de T,, &ont valables 

iïx;_tnt le bloc ~1.1r le châs~is ; les filamœnh 
(F), l''!llltrr extrémité des fÙal)lCJlls ét:,~nt à 
la ma~ie; ](.1 r-n; au puint +145 \'. A ce ~u.
Jet, remarq1,1on~ qu'il faut lnt~rcaler ~ntre 
ce point et la ligne +HT de la 1\fF, qui ut 
de 250 \' environ, une ré$Îstllnce bol;>inh 
à co Iller de 10 000 0 3 W environ, q\lf l'ou 
règle de manière que la tension soit de 
145 V exact~ment. Il faut, sn outr~. çonnsc
ter un condensateur au papier, n911 $~ICi~ 

que, entre la m;use et le point +H5 V. 
La quatrième connexion est celle qui rév

llit l~s points :I!Fl du bloc et l'çn~rée des 
amplificateurs MF image et s<.~u. Le p•·e
mier tllément de liai~on, qui se trouve entre 
la lampe modulatrice du bloç et la première 
l11-mpe moyenne fréqueiJCI! V,, se compQJC 
d'une bobine accordée monté11 dans 1@ bloc, 
du condensateur c,. et de la ré$istance l'lu. 
Cet élément, ainsi que l'eniemble d11. bloç, 
sont valables pour l'im11ge et 1~ son. 

La mise au point est trè& $Ïrnple : tous 
lu bobina&n MF imaie doivent 6tre aecor-
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Compléments de télévision 

Transformations des "4411ignes" en "8191ignes" 
A) MODIFICATIONS 

ESSENTIELLES 

1 L existe de nombreuses sortes de télévi
seurs à 441 lignes. Les plus répandues 
sont les sui vantes : 

1 o Téléviseur à amplification directe avec 
tube électrostatique ; 

2" Téléviseur à amplification directe avec 
tube magnétique ; 

3" Téléviseur superhétérodyne avec tube 
électrostatique ; 

4° Téléviseur superhétérodyne avec tube 
magnétique. 

Les « 819 lignes » sont tous du type su
perhétérodyne, car il est difficile de recevoir 
en amplification directe des fréquences de 
l'ordre de 185 Mc/s, Ils utilisent des tubes 
à déviation magnétque dont le diamètre ne 
doit pas être inférieur à 31 cm. Cela ne veut 
pas dire qu'il soit impossible de réaliser un 
montage avec un tube plus petit, magnéti
que ou électrostatique. Mais, en utilisant 
un tel tube, on ne profiterait pas des avan
tages de la haute définition, car seuls les 
tubes de grand diamètre permettent d'oht~
nir 819 lignes distinctes. 
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K 

Figure 1 

On sait que la largeur de bande moyen
ne fréquence et vidéo-ft'équence est de 
lü :\le/s. Cela oblige à réaliser des montages 
HF, :\IF et YF suffisamment sensibles et 
amortis, pour que le contraste requis et la 
qua li té de l'image soient sa tisfa i san ls. 

Il convient donc de procéder à une pro
fonde modification du réeepteur d'image et, 
naturetlement aussi, de eelui de son. Deux 
autres pal·ties importantes sont également a 
modifier : la base de temps lignes et le dis
positif de très haute tension (T.H.T.), si cc
lui-ci est ohtenu par la méthode dite « par 
retour du spot ». Dans le ras où la T.H.T. 
est indépendante : secteur ou haute fr.!
quence, il n'y a pas lieu de la modifier. 

fiestent généralement valables les partiès 
suivantes : basse fréquence du récepteur tle 
son, base de temps image, alimentation des 
filaments et dPs circuits à haute tension. 

Peu de modifications sont nécessaires aux 

~aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa, 

dispositifs de synchronisation, de sépara
tion, de restitution de la composante conti
nue et des commandes du tube cathodique 
(si celui-ci ne doit pas être remplacé par un 
antre). 

II est évident que Je terme « transforma
tion » n'a un sens que si l'on part d'•m 
récepteur ayant de nombreuses parties iden
tiques ou peu différentes de celles du 819 li
gnes que l'on désire obtenir. Par contre, si 
l'on possède un téléviseur à amplification 
directe 441 lignes avec tube électrostatique 
de 7 ou 12 cm, tout est à remplacer, et il 
ne s'agit plus, dans ces conditions, de trans
former, mais bien de tout démonter, en 
utilisant éventuellement, quelques pièces 
détachées à la construction du 819 lignes. 

B) CAS D'UN SUPER 441 UGNES 
A DEVIATION ~IAGNETIQUE 

Nous étudierons en détail ce cas, car les 
autres s'y ramènent facilement. 

Dans un super à 441 lignes, le récepteur 
d'image comporte, le plus souvent, un dis
positif de changement de fréquence à une 
ou deux lampes, précédé ou non d'une lam
pe haute fréquence. Le nombre de lampe• 
MF est généralement de deux ou trois, rare
ment de quatre. On y trouve encore une 
détectrice double diode et, presque toujours, 
une seule lampe vidéo-fréquence. 

La fréquence moyenne est généralement 
située vers 10 !\le/s. Les possibilités de 
transformation sont au nombre de trois : 

1 o l:tilisPr un hl oc HF, changeur, 1\!F et 
détecteur prC:·fabriqlll', et que l'on peut 
trouver dans le commerce ; 

2" l'tiliser des bobinages commerciaux 
non montés ; 

3° Réa liser soi-m<'me les hnhin~ges. 
Ces trois pnssihilités sont \'alables ég:l!e

ment pour le récepteur de son. 

C) BLOCS PREFABRIQUES 

Parmi les blocs qni existent chez les prin
tipaux détaillants. nous anms <'U la po"i
Lilité d'essayPr le bloc ()mé!Jfl, dit Téléhloc 
819 lignes. Celui-ci est, en réalité, un récep
teur à 819 lignes d'image et de son, qui ne 
contient pas la vidéo-fréquence, la sépara•_ 
tion et la ha"e fréquence son. . 

Il convient, par cons{•quent, de supprimer 
du « 441 lignes», tonte la partie HF, chan
geuse, :\IF image, ~IF son et les détectrices. 

La fignr·e 1 montre les branchements du 
Téléhloc 819 lignes, ainsi que les montages 
vidéo-fréquePce et le circuit grille de l:t. 
première ha"e fréquence. En cc qui concer
ne cette dernière, les valeurs des éléments 
C, et P, sont donn{·es il titre d'indication. c~r
tont amplifirntenr BF de rér~pteur rle T.S F. 
ou de son télévision, en parti~ulier celui qui 
existe dans l'ancien récepteur 441 ligne~, 

peut convenir parfaitement. 

La vidéo-fréquence reçoit du téléhloc 81\1, 
un signal vidéo ù modulation positive et à 
signaux de synchronisation néga.ti'fs. La 
forme de la tension de sortie est indiqu~4l 
dans le cercle 1. 

Dans ces conditions. s'il y a une seule \'F, 
on obtient un signal inv;rsé, convenant à 
l'attaque de la cathode d'un tube cathodi
que. Ce montage sera adopté si, dans l'an-

cien récepteur 441 lignes, c'est la cathode 
qui est l'électrode de modulation de lumière, 

Si e'est la grille (Wehnelt) qui est l'élec
trode de modulation, on adoptera le mon
tage vidéo-fréquence représenté sur la fi
gure 2. Comme il y a deux étages VF, la 
tension de sortie a la même forme que la 
tension d'entrée, car elle est inversée deux 
fois. Ce montage est, d'ailleurs, supérieur 
au précédent et fournit une amplification 
plus grande : environ 30 fois. 

Voici les valeurs des éléments des figures 
1 et 2: C, = 20000 pF; C, =50 ~F-25V; 
Ca = 0,1 ~F ; C, = 8 ~tF-5 000 V électro
lytique ; C. = 0,25 ~F ; Co = 0,1 ~tF ; C, == 
50 ~tF-25 V ; C, = 0,5 ~F ; Co = 0,1 
JtF ; C,o = 100 ~tF-25 V ; Cu = 0,5 ~F ; 
c12 = o.1 ~F ; n, = 90 n ; n, = 20 ooo n ; 
R, = 1 500 Q ; H, = 1 000 Q ; R, = 1 0 000 
Q ; Ra 100 000 Q ; R, = lGO 000 Q ; H, = 
200 Q ; Ro 80 000 Q ; B10 = 500 000 Q ; Hn 
= 100 Q; R, = 5000 Q; R, =20HOO 
0 ; Ra = 1 200 Q ; P, = 500 00() Q ; P, = 
5 000 Q bobiné ; L,, L, = bobines d'arrêt 
Oméga pour VF à 819 lignes. 

t 220 .i 260 Il 

Figure,. 

Les points 1 à 7 corrcsponrlent aux cosses 
de branchement du bloc. Le potentiomètre 
P, est le classique « \·olume-contrôle >> d<J 
la HF ; ]>, est Je potentiomètre de régla!(e 
de contraste et se trouve dans le circuit ca
thodique d'une lampe :\IF image du bloc. On 
peut adopler une valeur sup<·rieur·e : 10 000 
!2 par exemple, si un potentiomètre de cette' 
Yaleur exisle dans le récepteur primitif. Sur 
la figure 2, on lrou\·e une \'F à deux tubl's· 
et à co.ntre rC:·aetion. Les formes des tension~ 
d'enlr~e (Ill) et de sortie (lV) sont identi
ques. 

Les lampes sont \', = \', = ETAl, \', :c 
6AG~. La lampe V, est la p1·emière BF du 
réeepteu1· de son. Elle peut être d'un type 
quelconque : 6.17, 6<Ji, fiATii, EF-11, EF-10, 
etc. Lt lampe du réceptelll' primitif peut 
être conser·vée. La tension de 2:20 V est la 
yaleur normale pour la figure 1 et mini
mum pour la figure 2. Il est possible de 
l'augmenter jusqu'à 260 V sans inconvé
nient, en prenant, dans ce eas, lh 
Hu = 150 Q. Signalons que le télébloc corn
porte une HF EF-12, une changeuse EF42, 
quatre moyennes fréqueJtces image EF-12, 
une détectrice image EB41 (un élément 
diode), une moyenne fréquence « son :. 
EF42 et une détectrice (second élément dio• 
de de la EB-11). 
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dé8 sur 30 Mc/s ; lesbobinages son (L. et 
T.) d.oivent être accordés sur 36,3 l\lc/s. 

Uaccorà sür 30 l\Ic/s (10 mètres) s'obtient 
en oconnectaht \ln génératetir entre le point 
MF1 et la ill[!SSe, le point MF1 étant préa
lablement· débranché duc bloc. Chaque bo
bina'ge primaire ou secondaire est accordé 
,séparément en amortissant l'autre par une 
résistance de 300 Q, que l'on enlève ensuite. 

commercial, il lui est cependant facile de 
réaliser lui-même tou~ les bobinages MF, 
à condition d'adpp!er. des ~léments da liai
son à circuits décalé~ au lieu de transfor
mateurs, ceux-ci étant trop délicats à éta
blir. Dans ce cas, le schéma de la figur1 4 
reste valable en considérant que les trans. 
formateurs T, à T, sont remplacés par des 
ensembles LCR comme ceux du schéma VII 
de la figure 4. De plus, un étage snpplé
mentairè identique à celui qui suit la lam
pe· V, doit être prévu. Les valeurs de tous 
les élérnen ts de la figure 4 restent Talables. 

Les diverses bobines se réalisent comme 
suit : sur un t•be isolant de 8 mm de 
diamètre à .noyau de fer (tube Oméga type 
F1603, noyau de la même marque type 
F13G8), on bobine, en fil émaillé de 0,2 mm 
sur une longueur de 16 mm, les nombres dtt 
.spires régulièrement espacées suivants z 

On procède de la même manière pour le 
son. 

On connecte, à nouveau, ensuite le bloc 
au ·point MF1 et on recherche l'émission 
d'image et l'émission du son en tournant 
l'axe de réglage de l'oscillateur. Lorsque 
l'image est satisfaisante, on règle le réjec
teur RJ de façon que le son ne la trouble 
pas, puis on retouche L, et T., de mamere 
que le son soit le meilleur possible en puis
sance et en netteté. 

Les éléments de liaison sont, avant v .. 
la self MF1 du bloc, le condensateur Cu et 
la résistance n,. ; viennent ensuite : 

Elément tuivant v. : 15 spires ; élément 
suivant V, : 20 spires ; élément suivant v,: 
17 spires ; élément suivant la lampe supplé
mentaiœ : 17 spires. La bobine d'arrêt 
comporte 50 spires jointives en fil émaillé 
de 0,1 mm, bobiné sur le même tube, mais 
sans noyau. 

Le bloc utilise une haute fréquence 
6AG5 et une oscillation-modulatrice 6J6. La 
première est une pentode miniature et la 
seconde une double triode, également mi
niature. Ces lampes, qui sont sélectionnées, 
~sont fournies avec le bloc. 

Entre V. et Ve, l'élément marqué T,, corn
posé d'une self L accordée sur 34,6 Mc/s (la 
résistance de grille R est de 2 000 Q et le 
condensateur de liaison, ainsi que ceux des 
autres éléments, ont une capacité de 200 
pF) ; entre Va et V7, la self doit être accor
dée sur 25,4 l\Ic/ s et la résistance vaut 
2 000 Q ; entre v, et la lampe supplémen
taire, la se!.f est accordée sur 31,9 Mc/a et 
la résistance vaut 1 500 Q ; enfin, entre la 
lampe supplémentaire et la détectrice, la 
self est accordée sur 28,1 Mc/ s et la résis
tance vaut 1 500 Q. Cette dernière est shun
tée par une bobine d'arrêt. 

Pour le récepteur de son, on réalise Ls 
comme les bobines d'image, mais in·ec 21 
spires. L'élément T, se réalise con;~me T., 
avec une bobine de plaque identique à L., 
et une bobine de grille identique à la bobine 
d'arrêt décrite plus haut. 

Les bobines Lo et la bobine de plaque d11 
,T, doivent être accordées sur 36,3 Mc/s. 

Dans un prochain article, nous décrirons 
le montage d'un bloc HF-oscillateur et in
diquerons les modi~ications à apporter aux 
baNI de temps, en donnant des conseils 
pratiques pour le montage du «819 lignen 
sur châssis du télévis.eur primitif. / 

F) COMMENT REALISER SOI·MEME 
DES BOBINAGES 

En supposant que le lecteur utilise en 
HF et changement de fréquence, le bloc F. JUSTER. , 

L'OSCILLOSCOPE CATHODIQUE 
DE MESURE ET DE CONTROLE 

L'OSCILLOSCOPE cathodique Pst 
un appareil d'étude remarqua
ble, grâce à l'absence d'inertie 

presque complète du pinceau catho
dique qui vient inscrire la courbe 
du phénomène sur l'écran fluores
cent. 

Les oscillographes électroméeani
ques comportent un équi,page mo
bile de mas!>e aussi réduite que pos
sible, mais dont l'inertie est rela
tivement très grande, si l'on consi
dère des phénomènes de haute fré
quence. Comme l'a fait remarquer 
M. Dufour, si l'on voulait faire vi· 
brer à la fréquence de 10 millions 
de cycles par seconde une masse 
de 1 décigramme, avec une ampli
tude de 1/10 de mm !>c•ulrment, Il 
faudrait une force atteignant environ 
4 000 tonnes poids 1 Ainsi l'équipage 
mobile des oscillographes obéit de 
moins en moins à l'action motrice 
des phén9mènes à étudier, à mesure 
que la fréquence augmente. 

Au contraire, J'oscilloscope catho
dique fournit des tracés repré<oentant 
fidèlement les phénomènes étudiés au 
motnent tnême où ils se produisent, 
si l'ou ne dépasse pas des fréquences 
de l'ordre d'une dizaine de millions 
de cycle"' par seconde, et en l'utili
sant dans des conditions expérimen
tales bien constantes. 

Les différents types 
d'oscillographes 

cathodiques de mesure 

Ces appareils comportent, suivant 
les prlnciJpes Indiqués précédemment, 
un tube à rayons cathodiques, ayant 
un écran de diamètre et de couleur 
variabln suivant l'usage envisagé, 
un dispositif d'alimentation complet, 
des amplificateurs, une base de 

temps, en général, et, s'il y a !leu, 
des accessoires : comn1utateurs élec
troniques, modulateurs de fréquence, 
dispo~·itif permettant la photogra
phie, ou même la cinématographie 
des phénomènes observés sur l'écran 
du tube. 

On peut distinguer les oscillosco
pes de contrôle et de service, ro
bustes et portatifs, et relativement 

On volt, tout d'abord, les bornet 
d'entrée (Bv) reliées à l'amplifica
teur de déviation verticale par l'In
termédiaire d'une capacité de cou
plage, servant à protéger l'appareil 
contre des tensions continues éle
vées. Un Inverseur (S1) permet d'évi
ter l'emploi de l'amplificateur et 
d'.cnvoyer directement la tension étu
diée sur les plaques de déviation ver
ticale du tube. 

Les différents orga· 
nes d'un oscilloscope 
cathodique : V, am
plificateur de dévia
tion vert:cale; H, am
plificateur de dévia
tion horizontale i C, 
tulle cathodique ; RT, 
base de temps ; liT, 
alimt>ntation ; Bv, 
bornes de déviation 
verticale ; Bh, hornes 
de déviation horizon
tale ; Bs, horne de 
synchron:sation ; S1, 

Inverseur de d~viation verticale ; S2, inverseur de déviation horlzon
t:tle ; S3, inverseur d·e synchronisatîon ; S4, inverseur de balayage ; 
Pl, comrnande de l'a-tnpliilcation verticale ; P2, commandr de l'ampli
fication horizontale ; P:1, commande de la tension de synchron,.sation ; 
P·l et P5, commande des gammes de la base de temps et ajustage de 
1~ fréquence ; P9, con1rnande ·de la concentration dU spot ; P8, com
mande de l'intensité (lumière) ; P6, centrage vertical ; P7, centra~e 
horizontal. 

s.im·plifiés, destinés aux ateliers rt 
aux praticiens, et les dis,posltifs 
complexes de précision, employés 
dans les laboratoires, ou étudiés eu 
vue d'usages spéciaux. 

La figure 1 montre le '>C'héma type 
éléinrnta.ire d'un oscilloscope, avPe 
les différents organes de commande 
et de contrôle et leurs relations. mu
tuelles ; cette disposition peut évi
demment varier suivant les marques, 
mais on la retrouve généralement 
sou~ une forme ou sous une autre. 

L'amplificateur de déviation ver
ticale (V) est à gain élevé et à 
large bande ; sou action est contrôlée 
par le bouton de commande d'un po
tentiomètre (Pl), qui permet ainsi 
de déterminer l'amplification dans 
le sens vertical et la hauteur de 
!'oseillogramme aperçu sur l'écran. 

De même, les bornes de connexion 
de déviation horizontale (Bh) per
mettent d'appliquer des tension~ à 
étudier directement sur les plaques 
de déviation horizontales du tube, ou 

PR l'intermédiaire d'un ampliflea• 
teur de déviation horizontale (A') à 
gain élevé et réglable. Un condensa
teur de liaison est utilisé, de même, 
pour la protection contre les tensions 
continues, et un potentiomètre (P2) 
règle l'amplification. 

Par suite de son rôle habituel,. 
l'amplificateur de déviation horizon
tale est également appelé amplifica
teur de balayage, ou de base de 
temps ; en effet, on peut faire agir 
sur lu! les tensions provenant de la 
base de temps (BT), également par 
l'intermédiaire d'un condensateur d• 
couplage. 

Cette base de temps fournit nor
nullenwnt une tension en dents de 
scie ; on peut régler sa fréquence à 
l'ai'de d'un commutateur, la mettre · 
hors circuit ou non, appliquer Ja 
h•nsion de balayage directemPnt sur 
les plaques de déviation, ou par 
l'intermédiaire de J'amplificateur. Un 
premier commutateur (S4) permet, 
d'ai!leUl's, de choisir approximative• 
ment la fréquence de balayage uti
lisée, et un denxif>n1e bouton de 
conunande (P5) ass-ure le réglage 
exact de cette f1·équence, en pnrti
culier pout· la synch1·onisation. l/:Jc
tion de la tension de base de temps 
est atnplifiée d'une tnanière réglahle 
par le bouton de commande de l'am• 
plificateur horizontal, 

Nons trouvons rnsn~te unfl hnrne 
de synehronisntion (Bs), qui permet 
Ja liaison avec une trnsion dP ~·yn
chronisation extérieure, par l'inter
nlédiairc d'une capaC'ité dP l"oupla~r ; 
mah on peut également réaliser cPtte 
synchronisation sur la fréquence dn 
courant d'alimentation lui-même, à 
l'aide d'ttn Inverseur (S3), 

L'oscilloscope comporte encore 
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Figure 2. - Oscillographe de mesure américain simplifié. 

dl'ux potentiomètres de centrage (P& 
el l'il, agissant sur le~ plaques hori-
7.ontales et verticales, et permettant 
le centrage exact dn spot sut l'écran. 

Enfin l'intensité dn pinceau élec
tronique et, par conséquent, la bril
lance du spot sont déterminées par 
la manœuvre d'un potentiomètre 
(P8) qui agit sur la tension de grille, 
et qui est généJ'alement Mmhlné avec 
l'interrupteur de mi5:.e en marche~ 

tandis qu'nn dernier bouton de 
commande (P9) permet de régler la 
concentration du pinceau él.,ctroni
que, c'est-à-dire la netteté et Je dia
mètre du spot sur l'écran. 

Les organes d'alimentation il haute 
tension assurent le chauffage de la 
cathode dP. tube, ainsi que des au
tres lamj:les de l'amplificateur et de 
la base de temps, et le• jlllférentes 
tel1sions élevées nécessaires pour le 
fonctionnement. 

Les bornes d'entrée peuvent être 
séparées ou, dans certains cas, com
porter une horne comniilne, ce qui 
~implifle la liaison. Cette borne com
mune est miSe à la masse et corres
pond alors, on le sait, au pôle posi
tif haute tension. 

Les oscilloscopes simplifiés 

Dans des cas très élémentaires, on 
peut se contenter d'nn di,-,.positi! 
d'études ne comportant pas à la ri
gueur de hase de temps, ni mên1e 
ù'ampUficateur. On voit ainsi, sur 
la figure 2, le schéma d'un oscillo ... 
scope américain extrêmement simple, 
puisrJu'il comporte uniquement un 
tube de petit diamètre, et un bloc 
d'alimentation par le courant alter
natif. 

0 leiUost'ope 
eothoflique type 

L'oscilloscope cathodique moyen de 
service comporte touJours le tube 
cathodique avec son allmentation, un 
amplificatcnr vertical, un amplifica
teur horizolltal et une base de temps. 

La ligure 4 montre h schéma d'un 
appareil de ce genre, comportant uu 
tube avec écran de 110 mm de dia
mètre de couleur verdâtre, et à per· 
sistance lumineuse moyenne. 

Le montage des plaques, suivant 
la m~lhOde habituel!~, tst dis&yhlé• 
trique, et lès tensions !Wnt appll· 
quées sur une seule plaque de cha
que paire ; mais toutes les électro
de~ sont sorties et acces.,.!hles sl!pll
rément sur ulle plaqnette de con
nexion, ce qui permet la connexion 
directe des plaques de déviation, sans 
passer par les hornes de Mnntxion 
de la plaquette frontale, un montage 

........ 

alllS! qne .la borne (le ~<-IH!Oill• 
iâtlon e:StfrjPJ.H.e ; l.t:s. ~~~pHfiettrJHs 
de déviation vertlçalé et .d .. - d,:,•ia
tioh horlzoli!al~, <file l'on ~rilt filrtlre 
<'11 cltl'uit ou non par le jeu d'un 
Inverseur; soht éqttipés avec des 
lampes pentodes à forte pente 4 673. 
Le gain d'amplification en tension 
est de 65 ; la sens-Ibilité hor~t11le, 
avec amplification, est de· 48 mm 
par volt, la sensibilité verticale de 
6~ mm par volt, la hantenr de ba
layage à 140 V est de 110 mm. 

La limite supérieure des tenslo11s 
d'entrée est de 300 V alternatifs ; 
]a tension tnaximum d~rntrée dt'!!. 
amplificateurs- est de 1,2 V, le maxi
tnunl de tension dr sortie des ampJi ... 
firateurs de 80 V. L'impédance d'rn
Ir~• est de 0,1 en série avec 1 MQ ; 
la constante de temps d'entrée est 
de 2 x 10-11 secondes. 

J,e réglage des tensions appliqtiér~ 
sur les amplificatenrs de déviation 
verticale et horizontale s'cffeclnr it 
l'aide de denx potentiomètres loga
rithmiques de 1 MQ. 

La base de trmps fonctiohllr il 
J'alde d'un thytatron 4 fo86 donnant 
une tension rn dents de scie ; l'o91-
ci!lalion de relaxation peut, à volon
té, ~!re arrêtée à l'alde d'un commn
tateur ou appliquee aux plaqne• de 
déviation horizontale. Un commu
tateur (S4) permet de choisir les 
gammes de fréquences, et un bouton 
d'ajustage prrmet le régla]ae précis ; 
l'amplitude du balayage e t réglée à 
l'aide de l'amplificateur horizontal 
à lampe 4 6i3. 

Le retour du spot rst ,-,.upprimé 
par l'artlflce de montage déjà si
gnalé ; ]e balayage ronvre, en six 
gammes, de 12 à 100 kc/ s, ce qui 
permet d'observer des phénomènes 
jusqu'aux très hautes fréquences. 

Pour simplifier au maximum le 
montage, il n'y a même pas de dis
po,,itif de balayage. On applique uni
quement sur la paire de plaqnes de 
déviation horizontale Je courant al
ternatif du secteur ramené à la ten
sion convenable. On obtient ainsi un 
balayage sinnsoïdal qui n'est pas ré
glable, permettant cependant de falrt 
des comparaisons approximatives. Figure S. - Oic!llogratphe de mesure américain, type Nationa.l Unio11. 

On voit de même, sur la figure 3, 
le schéma d'un antre appareil amé
ricain également s-imple, mais cepen
dant heaucou.p plus complet. Le dis-

f positif comporte, en effet, un sys
, tème d'alimentation par le courant 

alternatif redressé, et un dispositif 
de balayage réduit à thyratron pou
vant agir sur les plaques vertlcalu 
ou horizontales. 

une lampe double agit sur le thy
ratron et permet, en m~me tempt., 
d'amplifier •les signaux à étudier 
avant de les appllquer sur lu pla
ques dn tube cathodique. 

11oymétrique, QU une modulation 4t 
l'électrode de ~ommande. 

La tension de service du tube est 
de 1100 V ; la sensibilité, dans ces 
conditions, atteint 75 mm par volt 
pour la déviation horizontale, et 
1 mm par volt pour la déviation 
verticale. L'alimentation s'effectue 
sur secteur 110 à 250 V, avec une 
consommation Intérieure l 100 W. 

Ou volt sur le schéma, 1t gauche, 
Je~ bornu d'entrée de dhlatiou 'fer
ticale et de déviation horizontale, 

Les ioix gammes de la fréquenue 
de balayage sont les suivante• 1 

1. - 12 à 60 p/s. 

2. - 60 à 200 p/s. 

a. - 200 à soo p/s. 

'· - 800 à 2 500 p/s. 

6. - :l SOO it 10 kc/11. 

1. - 10 à 100 kc/s. 

Le centrage horizontal et vertical 
est déterminé par deux potentiomè• 
trea linéaire• de 0,5 MQ, ce qul per-
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Figure 4.- Schéma d'un osciLloscope (Radio-Contrôle), 

met, soit de centrer l'image sur 
l'écran, soit de la déplacer, pour 
réaliser les meilleures conditions 
d'obaervation. 

L'alimentation séParée pour le tube 
cathodique et celle des ampli!ïra
teurs sont obtenues par un trans-for
mateur entièrement blindé, compor
tant des prises au primaire pour 110, 
130, 150, 220 et 250 V. Ce transfor
mateur est largement calculé, pour 
éviter tout champ extérieur pouvant 
avoir une action parasite sur le fais
ceau électronique. Il comporte plu
sieurs secondaires.. I;n premier, de 
4 V-1,25 A, assure le chauffage du 
tube cathodique ; un deuxième, de 
5 V -2 A, permet le chauffage de la 
valve 5Y3 alimentant le tube catho
dique ; un troisième enroulement 
fournit la tension de 450 V corr·es
pondante, un quatrième, de 2 x 4ii0 
V, agit sur les plaques de '!a deuxiè
me valve 5Y3, chauffée à l'aide d'un 
cinquième enroulement fournissant 
5 V -2 A ; enfin, un dernier enroule
ment de 4 V-2,7 et 1,25 A est de,,tiné 
au chauffage des filaments des lam
pes et du thyratron. 

Le courant redressé est filtré dans 
une cellule comportant un bobinage 
d,e flltre, des condensateurs de 8 à 
16 ~F et des résis-tances de 100 000 Q. 

Le$ deux ampl!flcateurs de d<'via
tions horizontale et verticale identi
ques comportent des pentodes 4 67:1 
à forte pente, avec liaison à résis
tance. La distorsion non linéaire est 
faible, par suite de la capacité trè• 
réduite de la lampe ; la d·lstorsion 
de phase est également faible ; l'am
plification eet linéaire de 50 p/s à 
130 kc/s. 

Les qualités de cet amplificateur 
sont obtenues pour un régl&ge d n 
potentiomètre correspondant au 
maximum ; Il ne faut pas surchar
ger d'aillcur9 l'entrée, ni par des 
tensions extérieures, ni par la tension 
de bal{lyage, et nous avons noté plus 
hnut les limites admises. 

Les bornes d'entrée sont connec
tées à voionté aux an1plificateurs·, ou 
directement aux plaques, par le jeu 
d'un inverseur ; l'entrée se fait à 

travers une capacité de 0,1 ~F, pour 
arrêter la composante continue. 

Le gain d'étage est de l'ordre de 100; 
les cupacités des pentode~ sont ex
trl.,nlement réduites et voisines 0,005 
pF ; cependant, les capacité~ cathode
grille et cathode-plaque sont plus 
élevées, de l'ordre de 2 à 5 pF pour 
b grille, et de 10 à 12 pour la 
plaque. Ces capacités forment, en 
effet, des condensateurs en shunt, 
depuis la grille jusqLt'à la plaque, 
et de lu cathode à la masse. 

Pour les fréquence9 audibles, au
dessous de 15 kc/s, ce phén01nène 
est faible et presque négligeable ; 
pour des fréquences plus élevées, 
vers 180 kcjs dans l'amplificareut' 
vertical, ces condensateurs portent 
un trajet de faible Impédance vers 
la masse. li en résulte un affaiblis-

-mp/if,<"••Aou,._--f-{ 
-rlicof/ 

en retrait, de façon à améliorer la 
vjsil)ilité, en le soustrayant à la lu
tnlère extérieure trop vive. 

On voit sur la figure 5 lu dispo
sition de~ différentes manettes de 
con1nmnde. An centre et en haut, 
Jo tube cathodique ; à gauche, la 
conunande de la lutninosité, c'est-à
dire de l'intensité du spot ; au-des
sous, la 1nanPtte de centrage vcrtieal 
et la commande du gain d'amplifi
ration verticale, puis la cmnnuuHle 
d'ajustage des fréquences de balaya
ge• ; à gauche et en bas, les bornes 
de connexion de~ plaques de dévia
tion verticale. 

Nous voyons, au centrP, au·desson~ 
Lin tnbe cathodique, la comnwrHic 
du potentiomètre qui permet la ten
sion de synchronisation ; au-dessous, 
l'ajustage précis des fréquences et 

Amplilic.tft# 
hoN IOn/rtl/ 

1 

C"•mbtmi! • .,,. 

1 
..,-.lie.# 

ornn d"/41/olt 
/ hor,:tQI'I/aiP f 

_ __s: ï,':~:7;;;ï) 
c!=::;t::==:!======~ 

~ SynchrQmUÎI(WI V•mmes/'r#'qv~cN Sorh~ l~n3t"oot 
ci# bdhyà9• so pe,.,gg.. 

Figure 5, - Exemple de dls,posltion de la plaque de commande d'un 
oscilloscope cathodique. 

sement pour les fréquences les plus 
hautes. On pourrait essayer de cor
riger cette perte en dispo~·ant des 
bobines en série avec la résistance 
de charge. 

Toutes les commandes de l'osclllo
lcope sont groupées sur la plaque 
frontale de l'appareil, et ses organe• 
sont contenus dans une boîte de tôle 
épaisse, avec un panneau ... vant élé
gant et lisible ; le tube lui-même est 

le combinateur de9 différentes gam
mes de balaya ge. 

A droite et en haut, la commande 
de conccntraflon du spot, con1biuée 
avec l'interrupteur-secteur, puis Ja 
con1mande de centrage horizontnl, 
celle de l'amplificateur horizonhl ct 
Ir combinateur de vole horizontnlc. 
A droite et en bas, les bornes de 
connexion des plaques de dévia
tion horizontale ; dans le ba• de 
l'appareil, la borne de synchronisa· 

OMNITEC 
82, RUE DE CliCHY· PARIS IX· 

Toutes pièces ileluclu!es NEUVES 

aux rneilleures condition• 

- REMISES HABITUELLES -

Alter TA3 65 mA, 5 lampes 
TA4 75 mA, 6 lam~>"• 

Pot. Alter miC'iiature. av. int. 
sans int. 

Volant miniat., diam. 36 mm 
Oreillettes caoutchouc 
pour casque de trafic •••• , 
Bobinage MPC1 gal en< .••• 

MPC2 monolampe 
Pretty blindé 3 gammes •• , • 

OC ètal. 4 gammes •• 
Ferrostat 501, OC-PO-CO , • 
Babitax OC-PO-GO ....• , 
Artex 315 ............... , 
MF ltax miniature 28X28 , • 
MF Ferrostat 35X35 ..... . 

44X44 ..... . 
MF Ferrcxcub ultraminiatura 
Wirel•ss 4263, trotteuse .••• 
Cristal Germanium 1 N34 •• 

1.200 
1.330. 

160 
111 
75 

280 
1!5!5 
17!5 
910 

1.215 
990 
735 
940 
600 
580. 
S9!S 
5715 

2.400 
950 

TECIIMASTER 
ENSEMBLE GRAND LUX·E 6 LAMPES 
dimensions : 640 X 340 X 310 
ébénisterie marqueterie, châssis cadmié, 
trae1slo. Alter, cadran Star D B 4 
4 gammes dont une étalée: iOCl capa. 
Wireless, pot Alter, HP Audax, toutes 
pièces de qualité, absolument complet, 
avec vis et soudure, etc. • . 16.000 
Châ:SIS pygmy 5 lampes TC 250 
8 11.F 500 V bouteille a lu. 125 
8 11F 500 V cartouche . . . • 130 
ECH42 EAF42 EF41 
EL41-EZ40, Philips Miniwatt 
en boîtes cachetées, le jeu 2.280 
UCH42-UAF42-UF41-UL41 
UY41, Philips, scellées, le iou 2 325 
1T4 - 1R5 - 155 - 3S4 
U.S.A. d'origine, le jeu 2.500 

Ensemble GR 5 ALT coffret baklol. 
dimensiotls 370 X 240 X 205 
CV-cadran Star miroir, châssis-bolfle 
fond et grille luJCe .. .. .. 3.95G 

Ense·mble SB 5 TC coffret bakélite 
dimensions Z't~ )if 17~ X 145 
CV-cadran Star, châssis, tond 2.150 
- MAGASIN OUVERT TOUT L'fTi-

EXPEDITIUN IMMEDIATE 

J.-A. :oou:-~Ès- 25G 0 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ti on cxtérien re et une horne de sortie 
pour le secteur GO période•· 

Cette disposition est logique, pu! .. 
qu.'elle offre à gauche toutes le! 
cotnmandes de réglage vertical ; it 
droite, les conunandes horizontnlc~ ; 
nu centre, le réglage de Ja base de 
temps. Il est cependant d'autres di9-
positions possible!. 

P. HEMARDINQUER. 



\V et lJ 
L

A réalisation de récepteur et d'émetteur VHF et UHF est 
si éloignée de celle iles appareils pour onCles courtes 
qu'il convient de s'y attarder un moment. 

Ici, les capacit{·s parasites et l'inductance des connexions, 
dont on ne tient pas compte dans la construction des récep
teurs de radiodiffus:on, prennent une importance énorme, 
et c'est pourquoi la construction d'appareils destinés aux 
fréquences élevées impose une technique particulière. 

Considérons une connexion rectiligne de 5 cm. Jusqu'à 
30 1\lc/s, cette longueur n'a rien de prohibitif. Si on retrou
'e cette même longurur de fil dans le circuit écran d'une 
amplificatrice V.H.F., elle se comporte comme une self de 
choc, et l'éffet du découplage est nul, ce qui conduit à un 
accrochage et à une instabilité certaine (fig. 1). 

,..:; 
~~~ 
~~ 
t::-: 

i ;;; 
Figut·e 1 

' ' ' ' ' 

t 
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a b 
Figure 2 

' 
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En ronséquence, les c!érouplages doivent être faits au ras 
du point à découpler, et les condens~teurs doivent avoir 
des fils extrêmement réduits. i\lais la fabrication même du 
condensateur doit être considérée avec attention. Les con
densateurs du type papier sont à rejeter en premier lieu, 
moins à cause du diélectrique que du fait que les armatures 
roulées introduisent une self-inductance série considérable. 
Par ailleurs, leur isolement est de moins en moins élevé 
à mesure que la fréquence augmente, ce qui donne pour ré
sultantes le~ schémas a, b et c de la figure 2. Il est évident 
qu'un condensateur de découplage associé à une résistan
ce série n'a pas sa pleine efficacité. Les condensateurs au 
mica du type moulé sont plus recommandables, mais il faut 
les employer avec précautions rn VHF. Le modèle courant 
de 2 000 pF, avec iles fils de 5 mm, a une résonance pro
pre de 40 Mc/s, environ ! Cela signifie que, pour toute fré
quence supérieure à 40 Mc/s, il se comporte, au point de 
vue HF, comme une petite inductance. Cependant, le fac
teur de puissance est meilleur que dans les condensateurs au 
JJapier, encore qu'il dépende grandement de la nature de la 
matière qui enrobe le condensateur proprement dit. 

Les condensateurs à la céramique, sont les meilleurs : leur 
inductance propre est très faible, rt leur facteur de puis
S:Jnce élevé. Le modèle courant de 100 pF, avec fils de 6 mm 
ete long, a une résonance propre de 4 à 500 1\lc/s. Autre 
avantage majeur : ils sont tri•s peu rncombrants, Par ail
lfurs, dans les circuits accordés, on peut, dans une certai
llt' mesure, eompenser le glissement de fréquence, par l'em
ploi de capacité à coefficient de température négatif ou por
sitif. 

Les résistancrs ne sr romportcnt pas toujours unique
nent comme telles, en VIIF. 

La figure 3 représente une résistance au carbone : sa ré
sultante aux fréquences élevées est caractérisée par une ca
pacité parallèle, qui est l'ensemble des capacités entre gra
nulés, d'une part, et entre les embouts, d'autre part. Dnns 
une résistance de 100 Id} -1 W, l'impédance réelle à 150 
l\ic/s est, de ce fait, de 40 kQ. Cette diminution est d'autant 

* 
ii 

plus grande quC' la valeur nominale en continu est plus éle
vér ct que la fréquence considérée est plus grande. 

En général, une résistance de 0,5 W est moins affectée 
qu'une résistance de 1 ou 2 W de même fabrication. 

Les selfs d'arrêt ont également une importance primor
diale. Une bonne self de choc à 60 Mc/s ne fonctionne pas 
à 150 1\ic/s. En effet, comme l'indique la figure 4, la ca
pacité entre spires intervient iargement (fig. 4 a) et se tra
duit par la somme des capacités en série, laquelle forme, 
avec l'enroulement, un circuit résonnant de fréquence bien 
déterminée tC:g. 4 b). Il n'y a donc qu'une certaine bande de 
fréquences relativement étroite pour laquelle la self de choc 
·est vraiment efficace et présente une impédance élevée. 
Pour les fréquences inférieures, elle se comporte comme une 
inductance pure et, aux fréquences supérieures, comme un 
condensateur. Evidemment, il faut choisir une valeur cor
recte, à laquelle correspondra le maximum d'efficacité. 

Les isolants en VHF demandent à être sélectionnés avec 
soin. La bHkélite et ses dérivés sont à proscrire, mais ]a 
stéatite vitrifiée est excellente et solide. Le polystyrène est 
également un isolant de choix, mais s'il a l'avantage de se 
mouler et de se travailler facilement, il a le défaut de fon
dre à basse température, et il faut prendre de grandes pré
cautions pendant le câblage. On peut citer encore, parmi les 
bons isolants VHF, le micalex et mykroy, dont le point de 
fnsion est de 800 à 100°, ce qui permet encore un moula
ge aisé. 

Le châssis est également un accessoire très important aux 
fréquences élevées. On sait qu'en effet, les courants qui le 
parcourent sr tiennent à la surface, et non dans la masse 
du métal. C'est pourquoi on recommande, à juste titre, d'em
ployer un métal de haute conductibilité. L'argent convient 
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Figure 4 
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le mieux, mals il coûte cher. C'est pourquoi on utilise plus 
volontiers dn métal argenté. Le cuivre poli est excellent si 
l'on prend la précaution lie le recouvrir d'un vernis trans
parent. pour empêcher l'oxydation. Vient ensuite l'alumi
n;um poli, qui est t1·ès bon conducteur en VHF. 

En matière de connexions, une seule loi : aussi près que 
possible du minimum ; on ne le dira jamais trop. 

En résumt-, en YHF : 

1 o N'employer que du matériel sélectionné et conçu spé
cial~ment pour cet usage ; 

2• Ne faire appel qu'à des isolants ayant un faible facteur 
de pertes ; 

3 o Câbler d'une façon réduite. 

En re<T)ectant ces quelques :'rincipes, on peut travailler 
uussi aisen,ent qu'en ondes courtes. 

B. E. PARKER. 
Radio-Efectronics, New-York. 
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~ i • Récepteur alternatif, permettant la réc.eption des gammes • 
~ PO, GO, OC et de la bande étalée 46-51 rnètrel!i, caractérisé ~ 
§ par une commande de timbre progressive très efficace, qui ~ 
ê permet de satisfaire les oreilles les plus difficiles. Sa sensi· § 
~ bilité ne laisse rien à désirer, en raison de la qualité du ~ 
~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIII bloc aCCOfd•OSCillateur utilisé. IUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUU~ 

L
E SY~lPHOXIE 51 constitue une 
\t·r~~on nwdern~ du ($; quntre 
plus une >>, qui a toujours la 

D1ème popularité auprès des ama
tt:urs. Il co1nprrnci en ontre nn in
dicateur cathodique très utile pour 
la re·<.'h('rche d1•s stations. La rPn·p
tiun d,unp handr OC étaléL', r-n l'oe
currence la bande- 50 n1ètrt>s, dans 
laquelle s~ trouvent la plupart des 
4Dletteun lea plus intéressants, ut 

particulièrement s€duisante pour 
l'ama\t'ur. Il 11 ainsi la possibilité 
dt repérer le• stations OC avec la 
même facilité qu'en PO, ce qui n'est 
pa• le cas lorsque le bloc ne per
met que la réeeption des troia gam• 
mes. 

Le deuxième point wr lequel nous 
insisterons, et qui caractérise cr. rt"
ce;üeur, est la con1rnande de tin1hre 
progrtssive qui permd de passer 

cité enfantine; nous donnerons pll.a 
loin toutes pr6cisions utiles pour 
les 11<'butants. 

Les fonctions respe.:tiHs des tu
lJes équipant cette maquette sont let 
suivantP~ : 

fiEX, triode-hexode, cllang.use de 
fréque-nce; 

61G, pentode, amplUlcatrice mo
yenne fréqneuce; 

6H8, duo diode pentode, détectrice 
et préamplitlc~trice buse fréquence; 

6Y6, tétrode finale, amplificatrice 
de puissance; 

6AFï, Indicateur cathodique à dou
llle sensibilité; 

5Y3GB, valve biplaqull [edreneuse 
à chauffage lndlrl)ct. 

dt la position • aip;u » à « grave ». 
Lea positions Intermédiaires corrrs- Changement de fréquence 
pondent à parole et mu'>ique. La . 
ccinmande est assurée par potf'ntio
mètre. A signaler, d'autrr pa1·t, une 
contre-réaction sélrctive, ayant ponr 
etfet de creuser le m~dium et rt'a
m,Oliorer la qualité de reproduction 
ID SUpprimant toute distorsion. 

Les tubes équipant le Symphonie 
61 sont ·ae la série américaine das
uque, qui a fait ~s preuves. Lt;>ur 
utilisation est tout indiquée lorsque 
l"on ne recherche pas la nliniaturi
sation, qui complique parfoi• le 
travail des débutants. Le câblage de 
cet ~~~omble ut ainsi d'une simpli-

Le bloc aceord oscillateur à bande 
ét.dée e<.•t des Ets Roize (modèle 
PBE:\" l. Son montage est classique : 
le circuit grille de la partie triode 
osclllatrice est accordé par CV2 et 
l'alimentation de la plaque oscilla
triee se fait en parallèle, par une 
résistance série, de 30 kQ. Le con
densateur de 500 pF est d'une va
leur suffisante pour tran--:.nlrttre lc?s 
tensions d'oscillation pour lesquelles 
sa réactance est négligeable. La ré
sistance de fuite de grille oscilla
triee a la valeur habituelle de 
50 k!J. 

L'antifading est appliqué en pa
rnllèlt• sur la grille modu!atrir• de 
la 6E8. ~ou~ nvons déjà eu l'occa
sion de signaler les raisons pour 
lesquelles re montage est prHérable 
il crlui qui consiste à appliquer lrs 
tPnslons continllf'i de l'antifa(ling à 
ht buse de PenronlelllPilt d'accord. 
nan~Y ce cas, H t'§t fn e.fl'et néces .. 
saire que la haoe de c•t enroulement 
•oit, au point de vue haute fr~quence, 

au potentiel de la masse. On dis
pose dQnc un condensateur dont la 
vahur (0,05 à 0,1 ~~Fl dolt ~tre assez 
~le,·èe pour que l'accord du cireuit 
oscillant ne •olt que très peu modi
fié. Il en r,.sulte une constante de 
trmp~ plus Importante el l'action 
de l'antifading est moins rapirie. 

L'l écrans des tubes 6E8 et 6K7 
sont alhnentt'il par une résistance 
s<'rie commune, de 25 kQ, et dé
couplés par un condtnsaleur de 
0,1 1.4F. Aucune réaction entre ét;tges 
n'est à craindre malgré cette ,.im
plification, qui permet d'èronon11s~r 

une résistance et un condensateur. 

Amplification 
moyenne fréquence 

Les transformateurs MF sont en 
ho !tiers de 45 X 45 X 100 mm, c'est
à-dire de dimensions usuelles, mais 
non miniaturisés. Ils sont acc.Jrdés 
sur 455 k/cs, conformément aux der
niers standards. 

L'antifading est appliqué à la. ba..e 
de l'enroulement secQndaire du 
trausformateur MFl. 

SYMPHONIE 
=~1= 
Devis des pièces 

détachées du 
récepteur 

DECRIT Cl-CONTRE 

* 
1 C h â s si s percé 

n" 11 .......... . 
1 Transfo 75 rnA, 

280 v .......... . 
1 C.V. 2X0,49 
1 Ca d ra n incliné 

l90Xl50 ........ . 
1 Rloc 3 g.+ B.E .. . 
1 Jeu M.F. 44 mm. 

455 kc/s ........ . 
1 Potent. 500 K av. 

int .............. . 
1 Potent. 500 K sans 

int. ............. . 
1 Self de filt. 75 rnA 
1 .Jeu de capacités 
1 Jeu résista nees .• 
1 Jeu décolletage . .t. 
1 Jeu fils, cordons 
1 Jpu de 6 lampes 

(IlES, 6K7, 6H8, 
6V6, 6AF7, 5Y3GR) 

1 H.P. 21 cm. Tr. 
5 000 Q A:.~dax ... 

1 Ebénisterie 55 cm 
à colonnes !{a lb?es 

1 Fond pour ébénis
terie 55 cm à co
lonnes galbées 

1 Tissu pour ébénis
terie 55 cm à co· 
lonnes !lalbées 

1 Grille-décor grand 
luxe inclinée ...• 

* 

530 

1.325 
825 

1.220 
1.090 

590 

158 

1%7 
405 
778 
208 
357 
319 

4.535 

1,795 

4.550 

84 

91 

835 

19.822 

RADIO-M.J~ 
19, r. Claude.Bernard 

PARIS V• 
Tél. 1 GOB. 47-69. 95-14 

C.C.P. PARIS 1532-67 

* GÉNÉRAL RADIO 
.1 .. Bou Id SébastoRol 

PARIS 1er 

GUT. , 03-07 
C.C.P. PARIS 743-742 

Service province rapide 
Magasins ouverts en août 



b~teeifOif 
et ba•se fréquenee 

Les deux diodes de la 6H8 sont 
reliées extérieurement et utllisét·S 
pour la .détection. Le con<knoateur 
réservoir est d'une va leur un peu 
plus élevée que d'ordinaire car le 
montage ne comporte pas nn conden
sateur de découplage MF à la bao;.e 
du secondaire du transforma tc ur 
MF2. La réactance oll"erte par ce 
condensateur aux tensions MF est 
ainsi plus faible, ce qui évite toute 
chance d'accrochage. Le~ tensions 
BF de fréquences les plus élevées 
sont peu influencées; il existe ci'aJ1-
Jenrs un dispositif de commande de 
timbre, qui permet de les atténuer 
ou de les renforcer à volonté. 

L'antifading, qui est relié è la 
hase de IIIF2 n'est pa~ du type re
tardé. Il est a{ors possible de l'ap
pliquer à la grille de l'indicateur 
calhodique 6AF7, après un filtrage 
e·flkace par la cell~ile de 1 MQ-
0,05 IJ.F. 

Les tensions BF détectées sont 
transmises par le conden~.ateur de 
0,0~ 11-F d'une part au potentioml>tre 
de volume contrôle, dont l'extrémité 
inférieure est reliée à la masse par 
une résistance de 2 kQ, faisant par
tie de la chaîne de contre-réaction, 
d'autre part au potentiomètre de 
0,5 IIIQ, permettant le réglage de 
timbre. Le curseur de ce potentio
mètre est relié à la gri Ile de com
mande de la préampllficatrice 6H8 
par un condensateur de 500 pF. 
Lorsque le curseur du potentiomètre 
de timbre est du côté ma'!oSe, les 
t<nsions prélevées par Je curseur 
du potentiomètre de volume con
trôle sont transmises à l.a grille de 
commande par l'interméd:!tire de la 
cellule 100 kQ-500 pF, qui forme 
un filtre passe bas, atténuant les 
aiguës. Lor'•1Ue le curseur est à l'ex
trémité opposée, le condensateur de 
500 pF est en parallèle sur la résis
tance série de 100 kQ et Iea a!guêa 
aont favorisées. 

On remarquera que la contre-réac
tion entre bo·bine mobile du haut
parleur et gri!le de la préamplillea
trice est du type compensé : le pre
mier condensateur de 0,1 uF entre 
les deux résistances de 2 kQ et la 
masse a pour elfet de dériver ven 
cette dernière . les fréquenceç les 
plus élevées, donc de favoriser lea 
aiguës. On a en quelque sorte un 
diviseur de tension constitué par 
la première résistance de 2 kQ et le 
condensateur de 0,1 11-F. Le second 
condensateur de 0,1 11-F di~pos~ ea 
aérie dans la chaine de CR a un ef
fet inverse : ponr les fréquencta 
élevées la résistance de 50 kQ eot 
fortement shuntée et le taux de 
contre-réaction augmente. La réac
tance d'un condensateur de 0,1 J.LF 
passe de 16 000 ·Q à 100 c/s à 800 Q 
pour 2 000 C/\ et l'on conÇoit aisé
ment qu<l le tanx de contre-réaction 
varie fortement selon la fréquence. 

L'amplificatrice finale de puissan
ce tiV6 est montée de façon olassi
que. Le condensateur de fuite des 
aiguës, de 0,005 1-l-F est disposé en 
parallèle sur le primaire du trans
formateur de sortie, doO:t l'impé
dance e~t de li kQ. 

Les caractéristiques du transfor
mateur d'alimentation sont lea sui
vantea 

Primaire z 0, 110, 130, 220, 240 v. 
Secondaires t HT 2X300 V-7i 

IJnA; 5V-2A; 6,3. V~ A. 
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Une self e!t utilisée pour le fil· 
trage. Si l'on désire remplacer cette 
self par l'ncitation d'un haut-par• 
leur, il est néce~saire de prévoir un 
transformateur d'alimentation dont 
le seeondaire HT est de 2 X 350 •• 

Montage mécanique 
et câblage 

Fixer sur le châssis le condensa• 
leur variable, les cinq su:pports de 
lampes, l'électrolytique double de 
llltrage, les deux transformateun 
MF, les plaquettes antenne-terre et 
pick-up, les potentiometres de vo· 
!ume contrôle et de timbre, le bloc 
accord oscillateur et la self de fil
trage. Cette dernière doit être fixée 
après Je potentiomètre de volume 
contrôle. Fixer en outre les deux 
barrettes relais aux endroits indi
qués sur Je plan, l'une à deux coo;.
ses, à proximité de la 6E8, l'autre 
à quatre cosses, près de la 5YaGB. 
Signalons qu'une patte de fixation 
est prévue pour le CV, dont l'axe 
de commande doit être légèrement 
~urélevé par rapport à l'horizon· 
tale, de telle sorte qu'il soit perpen
diculaire à la poulie d'entraînement 
faisant partie du cadran. Ge der
nier n'est pa~ vertical, mals légère
ment incliné; il est fixé au châssis 
par trois pattes. Ll est prudent de 
le mettre de côté et de ne Je fixer 
qu'au dernier moment, une fo-is le 
càblage terminé. 

On remarquera que la maquette ne 
comporte pas de ligne générale de 
masse. La plupart des polnh de 
mas~e sont constitués par des cos
ses qui sont placées sur différentes 
vis de fixation : vis de fixation du 
transformateur d'alimentation, de la 
self de filtrage, des supports de• tu
be,. et des transformateurs MF. Tou
tes ces cosses sont repérées par lee 
lettres X sur le plan de la figure 1. 
Il est donc obligatoire de placer ces 
cosses avant de fixer ln dlfférenh 
éléments, pour évit•r des pertes de 
temps. Un morceau de tresse blin
dée est utilisée pour la liaison cl.e 
la cosse mane du bloc au chAula. 

La ligne HT est réalisée en ft! nu. 
Comme le montre le plan, elle part 
de la cosse écran de la 6V6 et abou
tit à la co..se +HT du transforma· 
teur MFl. 

Il est ainsi plus facl.Ie de soooer 
lu élément~ qui sont reliés au +HT. 
Dans notre cas, de gauche à droite, 
les liaisons à effectuer à la ligne 
HT sont les suivantes : condensa
teur de 0,005 J.I.F entre plaque 6V6 
et +HT; résistance de charge de 
250 kQ de la plaque pentode 6H8; 
r~slstance '!oérie de 1 Mg d'alimen
tation d'écran de la 6H8; cosse + HT 
du transformateur MF2; fil corres
pondant au +HT de l'indicateur ca
thodique; résistance commune de 
25 kQ d'alimentation des écrans 6ES 
et 6K7 et résistance série de 90 1<0. 
d'alimentation de la plaque oself
latrice. 

Branchement du bloc : sur la fi
gure 2, le bloc e~ vu par derrière, 
étant donné que le panneau avant 
est rabattu. Les cosses grille o.c. et 
grille mod. sont facilement repéra· 
bles étant donné qu'el1es sont dl .. 
posées à l'arrière du bloc. 

La cosse antenne e<>t située sur la 
plaquette de bakélite supportant les 
mandrins des bobinages, à droite. 
A gauche, aur cette même plaq~ue. 
se trouve la cosse plaque cne., sur 
la. parti• gauche, et la co Ha ma"'"
en remontant ven l'au .. IJOSro 

mande. 
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Lt branchement des ·lames fixes 
de CV1 (accord) et C\'2 (o>cillateurl 
n'est ps• r~pértl "'r le piBn étant 
Q.onné que lt>s drux CO">.!eS dt .fQrtie 
corr~~·pnnGiantt•$ sont disposées sur· 
la première gul~tte de commutation 
du !;>loc, à proximité ct, l'axe de 
cmnmandr. En rrg~JJ~dant Je bloc 
dans la m&m~ position que c~ll~ qui 
f'st indiqnt.'·e ptir lt• p·Jan, la cosse 
corre.sponllant aux lamPs fixes de 
CV2 est constituée p~r une paillette 
du conunutatn1r dispos~f' sur la 
partie I:Hipt:•rieur,•. Vn condrnsatr>ur 
de 220 pF, fai"'1nt p~rtie du bio,· eit 
sotulé à cette paiilf'!te. La cosse cor
respondant a!l.l lRillPs fixes de C\'1 
Est di•posée sur la partie inférieure 
droite. 

La corrr.•·pondan<•e des tu, da 
liaison au Hl' est la $Uivante : 

Jllarron : masse, à relier à une ~x .. 
trolmité du SL·ron<lalre du transfor
mateur de sortie; 

Blanc : à rdier à l'extrémité qp
posée de la bohÎ!Ie mobile. 

Ronge (+HTi : à relier au p!'i
mctire du tran~formateur de sortie. 

l'ert (phHJlie 6\'61 : à relief' au 
primaire du transfoi·mateur dt 
<>ortie. 

Sous ne \'oyons aucune partlcu .. 
Fl&I.Iri 3 

Jarité complêl!lentalre à signuler 
concernant le cùbluge qui est d'une 
simplicité telle qu'un débutant peut 
le réaliwr sans dlf1lculté. 

PO : 1 400 kcls (trimmer"~o du C:Y); 
574 kc/s lnoy~Lll< os<:ilhttenr et a~
cnrrli ; ~1ll kc/s \contrôle de recQU· 
pementJ. 

CQrd GO. Do.ni le mfme sens, lu 
troli autres 10nt re .. pectlvement l'os
cillateur OC, l'accord OC et l'ac
cord PO. 

-0,25 W; trois de 0,5 MQ-0,25 W 1 
cinq de 1 ~IQ-0,25 W; 

1 pot. de 0,5 M(~ s•ns Inter; 1 pllt. 
de 0,5 C.lQ avec Inter. 

1t1ise au point 

GO : lUO k/' (noya11x QscUJ,teur 
et H(._-..cord); 

OC ou BE : 6 !\Ic/i (novaux d'os
ciliateur et d'accord!. I:tÙ!ser pour 
ce dernier reglage le battement ln
fé-ritur t'Il frt!'quence. 

N omenelature 
de• élément• 

Condensateurs : un de 50 pF, 
mica; un de 100 pF, mica; un .;le 
200 pF, mica; deux de 500 pF, 
mica, un de 5 000 pF papier; un 
de 20 000 pF, papier; deux de 0,0& 
J.l.F, papler; six de 0,1 ,uF, papltr: 
un électrochimique 10 ,uF-25 Y; \Hl 
électrochimique 50 !.tF-25 V; un él<iÇ
trolytique double 2 X 16 IJ.F-500 V. 

La mise au point consiste à rê
gier les transformateurs MF sur 
ü5 kc/s et à aligner la commande 
tm! que. 

Les points d'alignement sont les 
suivants : 

Ln trois noyaux sitnh le plu1 
près de l'axe, de commande sont res
pectivement, de gauche à droite : 
osrillatenr PO; oscillateur GO; ac-

, 

Risi stance : une de 250 Q-0,5 W; 
une de 300 Q-0,5 W; trois de 2 kQ 
-0,25 W ; une de 3,5 kQ-0,25 '\Y ; 
une de 25 kQ-0,5 W; une de 30 kQ 
·0.5 W; deux de 50 kQ-0,25 \V; nue 
dr 100 kQ-0,25 W; une de 0,25 MQ 

:::::=:: 

M. f', 

LE SCINTILLEMENT EN TÉLÉVISION 
Sous ce titre, la revue Wireless Engi

neer, a donné, da:1s son numéro de f~
vrier 1951, sous la plume de J. Haanljes 
et F.-W. de Vrijer, un exposé très lumi
neux de la question du scintillement, 
souvent mal connue. 

Après avoir discuté les conclusions 
des diflérents e;rpérimentateurs, basées 
sur l'obseruation d'un écran qui. dans 
son ensemble, est éclairé de façon inter
mittente, les auteurs montrent à quel 
point le cas de l'écran de télévision est 
fondamentalûnent dilférent. Au lieu 
d'un éclairage intermittent de l'ensem
ble de l'écran, une barre lumineuse ho
ritontqle, constituée par un certain 
nombre de lignes, parcourt l'image de 
haut en bas, le processus se reprodui
sant à la fréquence de répétition de la 
trame. Lorsque 1(1 brillance de l'écran 
est maintenue constante, il existe une 
fréquence de répétition critique, au-des
sous de laquelle le scintillement devient 
apparent ; el réciproquement, si la fré
quence de répétition est maintenue 
constante, il y a une brillance cri
tique, au - dessus de laquelle le 
s~intillemenl deviendra apparent. Bien 
entendu, les chiffres réels varient dans 
d'assez larges proportions selon les ob
servateurs el, pour un même observa
teur, selon les circonstances. 

Parmi les différents facteurs qui r;lé
terminent la brillance crz'lique, les plus 
importants sont le.~ suivants : 

1• distance du spectateur à l'image, 
çompurativement aux dimensions de 
celle-ci ; 

2• fréquence de trame 

3• loi de décroissance de la lumino· 
sité des phosphores utilisés dans l' é
cran f'luorescenl. 

Il s'est auéré que, lorsque l'on utilise 
un phosphore du type ordinaire, à une 
fréquence de trame de 50 p(lr seconde, 
le scintillenunt ne deuienl :;ensible, 
pour une brillance totale cinq j'ois plus 
éleL•ée, que lorsque l'on opère sans en
tulacemtnt. D'autre part, la brillance 
critique dwient environ quatre fois plus 
grande lorsque la f'réquence de trame 
est augmentée de 50 à 6U. Beaucoup de 
techniciens admet/en/ comme une uérilé 
bien établie qu'une j'réqll4' nee d'image 
de 30, comme celle qui est utilisée aux 
Etqls-L'nis, est néressaire si l'on veut 
obtenir sans scintillement des images 
d'une brillance conuenable ; mais celle 
opinion néglige le troisième j'acteur 
mentionné plus haut. On s'est donc ef
forcé de rechercher des phosphores dont 
la luminosité présente une loi de dé
croissance plus lente que celle des phos
phores usuels. 

Il est visible que si l'on ua trop loin 
dans celte voie et si la persistance lu
mineuse dure trop longlemp~, il devient 

impossible de représenter les mouve
ments rapides des objets, ceux-ci étant 
suivis d'une « traînée » analogue à C;lle 
d'une queue de comète, II a cependant 
été montré qu'il est possible d'utiliser 
des phosphores à décroissance cent 
{ois plus lente que les phosphores usuels, 
sans que de telles traînées se produi
sent à l'arrière d'objets se déplaçant ra
pidement sur l'image. La plus grande 
âi[ficulté actuelle consiste en ce que 
l'on ne sait pas fabriquer des phospho
res à longue persistance donnant une 
couleur blanche ; pour arriuer à un tel 
résultat, il est nér·Pssrtire de mélan,qer des 
phosphores de différentes couleurs el de 
persistances différentes. Cependant, des 
images blanches peuuent être obtenues d 
une fréquence de trame dl' 50, auer une 
brillance totale critique de 55 foot-lam
berl$, et, même à 100 fool-lamberts, le 
scintillement n'est pas trop déplaisant. 
flans la plupart des cas, une brillance 
totale de 20 foot-lamberts est suffisan
te, la seule mison d'uni' très grande bril
lance étant le manque de contraste lors
que l'image est regardée dans des con
ditions normales d'éclairage ambiant. 
Celle condition pl'ul être réali.~ée en 
plaçant un filtre deuanl le tube, solution 
qui ne fatigue pas l'œil, à /'inuerse de 
ce qui se produit avec des image$ trop 
brillantes. 

(Bulletin de l'U.E.R., Genèue). 
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Notes sur quelques études B.F. 
Nous avons recueilli ci-dessous diverses notes sur quelques études que nous 

avons effectuées personnellement dans le domaine de la basse fréquence. 
Le motif suivant nous a décidé à publier ces notes : beaucou~ trop de techni

ciens ont tendance à confondre circuits correcteurs et contre-réaction, et 
choisissent l'un pour l'autre, en s'imaginant que les deux dispositifs ont la 
méme raison d'étre. Combien de fois avons-nous entendu : « II manque des 
graves ? Attendez, je vais régler la contre-réaction ! » 

Nous verrons, tout d'abord, le rôle des 
circuits correcteurs. 

De l'examen des classiques courbes 
d'isosensation de l'oreille humaine moyen
ne (courbes de Fletcher et Munson), il res
sort que cet organe, bien imparfait, pré
sente son maximum de sensibilité pour des 
fréquences comprises entre 1 000 et 3 000 

Figure 1 

c/s. D'autre part, sur un amplificateur B.F. 
ordinaire, ce sont précisément les fréquen
ces comprises entre 500 et 3 500 c/s qui sont 
reproduites avec Je plus de vigueur ! 

On voit donc, tout de suite, la nécessité 
impérative de « relever :t les deux extrémi· 
trés du registre sonore (graves et aiguës). 
C'est le rôle des circuits correcteurs ; mais. 
nous disons bien « circuits correcteurs », 
et non contre-réaction 1 

Pour réaliser un correcteur efficace, deux 
solutions sont possibles : 

a) Réaliser des circuits résonnants ac· 
cordés sur les graves d'une part, et les al· 
guës d'autre part, lesquels, intercalés dans 
une liaison inter--étages apporteront une 
auramplification des fréquences considé
rées ; 

b) Réaliser un circuit de liaison spécial, 
au moyen de résistances et de condensa. 
teurs, qui creusera. fortement le médium. 

Nous dirons tout de suite que la premiè
re solution demandant la mise au point de 
circuits résonnants B.F., n'est pas du do
maine du technicien moyennement quali
fié et. .. outillé. A titre documentaire, nous 
Indiquerons simplement les caractéristi
ques du· correcteur universel de L.I.E. type 

tHT 

Figure 2 

AC24. Comme il faut tenir compte de nom
breux facteurs intervenant aussi bien à 
l'entrée qu'à la sortie de tel ou tel amplifi
cateur B.F ~ il est nécessaire de pouvoir do
ser l'action de tout correcteur, quel qu'il 
soit. 

Le correcteur L.I.E. AC2-l, dont nous par
lions plus haut, est appelé universel préci
sément parce qu'il permet des corrections 

très étendues, aussi hien sur les graves que 
sur les aiguës. Ce correcteur comporte : 

a) un circuit résonnant accordé sur les 
graves (relève graves) ; 

b) un circuit constitué par un jeu de 
capacités montées en série (coupure graves); 

c) un circuit résonnant accordé sur les 
aiguës (relève aiguës) ; 

d) un circuit constitué par un jeu de ca
pacités montées en parallèle (coupure ai
guës). 

Le réglage des éléments des circuits a 
et b s'effectue par Je même bouton qui, 
dan' une moitié de sa course, relève les gra
ves et, dans l'autre moitié, les affaiblit. 
En effet, J'affaiblissement des graves peut 
être intéressant pour la parole (cas d'un 
omteur à la voix sourde ou voilée). 

Ûn deuxième bouton agit sur les circuits 
c et d ; dans une moitié de sa course, il 
relève les aiguës et, dans l'autre moitié, les 
affaiblit. Ici, par contre, le rôle d'affaiblis
seur d'aiguës n'est pas très justifié, les ca
pacités parasites en shunt et la courbe des 
organes de reproduction se chargeant sou. 
vent d'un tronquage automatique et exces. 

l'lgure 3 

sif des aiguës néanmoins, son emploi peut 
être requis dans certains cas particuliers. 

Le correcteur AC2-l se monte entre l'ano
de d'un tube pentode, genre 6.17 par exem
ple, et la grille du tube suivant (résistan
ce de fuite de grille = 0,5 l\IQ). Le gain 
de l'étage avec tube pentode est, alors, ap
proximativement le même que si cet étage 
était équipé par un tube triode. Le princi
pe utilisé dans ce correcteur fait que Je ni
veau de transmission de la bande non cor
rigée (de part et d'autre de 1 000 c/s envi·• 
rou) reste sensiblement constant, quelle que 
soit la correction opérée d'autre part. 

Pour ce qui nous intéresse ici (relève gra
Yes et aiguës), disons qu'il est possible d'ob. 
tenir un gain de + 20 dB à 70 c/s et de 
+ 20 dB, également, à 6 500 cl s. 

Passons maintenant à l'autre cat.égorie 
de correcteurs, ceux opérant par affaiblis
sement du médium. Un dispositif de ce 
genre est monté sur la figure 1 ; comme 
il ne comporte que des résistances et des 
capacités, il peut être facilement réali•é, 
avec un résultat certain. è'est également un 
système inter-étages, c'est-à-dire se mon· 
tant entre deux tubes amplificateurs de 

tension. L'affaiblissement apporté dans le 
médium est réglable par le potentiomètre 
Pot. de 100 kQ, monté en résistance varia
ble ; cet affaiblissement est maximum et 
de l'ordre de 15 dB lorsque le curseur de 
Pot est en a ; lorsqu'il est en b, le dis
positif est presque inopérant. 

On conçoit parfaitement que cet affai
blissement du médium tende à faire paraî
tre une suramplification des graves et des 
aiguës ; on compense ainsi parfaitement 
les défauts de l'oreille mis en évidence par 
les courbes de Fletcher. 

HP' 

Naturellement, il est possible de combi
ner ce correcteur avec un suppressor de 
graves. Il suffit, pour cela, par exemple, 
d'intercaler un condensateur de 500 pF en 
série avec le condensateur de 0,1 11F de 
liaison ; le condensateur de 500 pF apporte 
la suppression recherchée des graves (posi
tion parole). En musique, on court-circuite 
ce condensateur (voir figure 2). 

Contre-réaction 

Nous en arrivons maintenant à la contre
réaction ; quel est le but de celle.ci ? 

La contre-réaction consiste à récupérer. 
une fraction de la tension de sortie pour 
la réinjecter en opposition de phase à l'en
trée de ce même étage final). 

Si nous appelons G le gain de l'étage nor
mal, et r le taux de contre-réaction expri
primé en décimale on démontre que : 

1 
G = 

r 
La contre-réaction étant appliquée, Je 

gain du système (un seul étage, ou plusieurs 
suivant le dispositif de contre-réaction 
adopté) passe de la va leur G à la valeur G 
divisée par 1 + Gr, soit G/(1 + Gr). Mais 

Figure 5 

la distorsion est aussi divisée par 1 + Gr, 
et c'est s·,rtout ce dernier point qui im
porte. 

De plus, la contre-réaction diminue le 
bruit de fond de l'amplificateur dans l"' 
même rapport. 

En B.F., on utilise la contre-réaction 
principalement pour réduire la distorsion 
de l'étage final, puisque ce dernier est 
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charg~, par un haut-parleur dont l'impé
d:<tnre n't"! pa' constunte pour toLt!es lt>; 
fréquences et que, de ce fait, la charge 
du tube varie sans cesse. Un arrive ain
si à obtenir une plus grande 50Uples5e 
dans l'adaptation entre les impédances 
de charge et anodique optimum du tube. 
En d'autres termes, enfin,· la contre.réac
tion tend, dans le même rapport, à ré
duire la résistance interne du tube final 
de l',amplificateur, amortissant ainsi la 
résonance du haut~parleur. 

lf.n conséquence : la contre-réaction est 
auui utile à 70 c/s qu'à 1 000 ou 7 000 
c/s. Aussi ·crions-nous bien fort : « Con-
tre-réaction sélective ? Pas d'accord 1 :.. 
Revenons à la phrase citée au début de 
cet. article : Ï'l manque des graves... on 
règle la contre-réaction ; ce qui ne signi
fia pu que la contre-réaction va « ap• 
porter :. les graves demandees. Non ! Ou 
bien on supprime la contre-réaction sur 
les très basses fréquences, ou bien on l'ac
centue dans le médium. En résumé, on 
utilise la contre-réaction comme nn cor
recteur ( !) et on en oublie son rôle exact, 
On n'admet qu'une très faible distorsion 
dans le médium, mais on en tolère une 
excessive à 70 et à 7 000 c/s 1 Pourquoi ? 

Non ! Le but de la contre.réaction n'est 
pas d'apporter des graves et des aiguës ; 
nous avons établi sa raison d'être plus 
haut, nous n'y reviendrons pas. C'est pour 
cela que nous voulons que la C.R. opère 
aussi bien dans toute l'étendue du regis
tre, et non pas uniquement sur le médium; 
la contre-réaction n'est pas un correcteur, 
et nous ne voulons pas entendre parler de 
C.R. sélective (sauf, dans des cas particu
liers, bien définis). 

D'aucuns prétendront que, m~me avec 
une contre-réaction s·élective sur le mé
dium, il subsiste un léger taux aux ex
trémités de la réponse. C'est faux. Pour 
s'en convaincre, il suffit de réaliser, par 
exemple, le montage de contre-réaction 
sélective Te!legen à bobines (à fer et à 
air) schématisé sur la figure 3. L'entrée 
de l'amplificateur B.F. est attaquée par 
un générateur et un décibelmètre est con
necté en ·sortie : A 50 c/s et à 5 000 c/s 
par exemple, manœuvrons alternativement 
les réglages R, et R,... ; ils sont parfai. 
tement inopérants l Il n'en va pas de mê
me, bien entendu, à 800 c/s. En consé
quence, aucune contre-réaction n'inter
vient aux extrémités du registre sonore ; 
ce n'est donc pas ce qu'il nous faut pour 
lutter contre les distorsions sur toutes 
les fréquences. 

Le dispositif de contre.réaction de ten
sion Tellegen que nous proposons est du 
type non sélectif, c'est-à-dire que son ac
tion est aussi efficace dans les aiguës, Jea 
graves et le médium. Son schéma l[st don
né sur la figure 4 : plus de bobinages, 
mals simplement deux résistances R, R •. 

Le taux de contre-réaction est détermi
né par la relation 

R. 
r z: 

R, + R, 
Or, pratiquement, on adopte un taux ~ 

10 %, soit 0,1. 
NaturellJement, il existe une infinité de 

valeurs pour R, et R. donnant r = 0,1. 
Mais, on est guidé dans cette détermination 
par la somme R, + R,, qui doit être suf
fisamment grande, puisque ce groupement 
est pratiquement connecté en shunt sur le 
secondaire du transformateur de sortie. 

Pour une impédance secondaire de 5 0 
(bobine mobile), on fait généralement 
R, = 180 Q (pratiquement 200 Q) et R. = 
20 Q. 

Un autre procédé de contre-réaction de 
tension non sélectiv·e très employé est mon-

trê sur la figure 5. Iï consiste à reîier par 
une rési>tance les anodes de deux tube-, B.F. 
consécutifs. 

Le taux de contre-réaction est égal à. : 
Ra 

r = 
Ra+ He 

Ce dernier système a l'avantage de pou
voir être appliqué commodément à tous les 
étages de l'amplificateur, si on le désire, 
en plaçant une résistance Re entre plaque 
et plaque de deux tubes consécutifs. 

.Jusqu'à présent, nous n'avons parlé que 
de la contre-réaction en tension. Disons, 
rapidement, quelques m.ots sur la contre
réaction en intensité : 

Pour l'obtenir, rien de plus simple : on 
supprime Je condensateur habituellement 
placé en shunt sur la résistance de catho. 
de (fig. 6). 

I~a tension de contre-réaction est créée 
aux bornes de Rk par le courant cathodi
que (lp + Jg,). Si Ra est Une résistance 
pure, cette tension est en opposition de 
phase avec la tension de gt·il!e. Mais Ra 
n'est pas toujours une résistance pure. (cas 
du dernier étage, où Ra est le transforma
teur de sortie). 

R# c 

Figure 0 Figure 7 

Combien de fois avons-nous rencontré 
des constructeurs peu scrupuleux qui, pour 
pouvoir annoncer dans leurs arguments de 
vente : c contre-réaction :., s'empressent 
de supprimer le cond·ensateur de catho
de du tube final ! Naturellement, il y a 
contre-réaction, mais il y a surtout écono
mie d'un condensateur 25 1-4F -30 V 1 Car 
s'il existe un étage sur lequel on ne doit 
pas appliquer ce genre de contre-réaction 
en intensité, c'est bien, précisément, le der
nier étage, chargé par le haut-parleur. 
D'abord, comme nous l'avons dit, parce que 
Ra n'est pas une résistance pure, et ensuite 
parce que le tube de résistance interne p 
se comporte comme s'il avait une résis
tance interne apparente égale à : 

p + Rk (1 + J{) 
'K étant le coefficient d'amplification, 

ce qui est donc tout à fait contraire à l'ef
fet recherché (voir précédemment) : effet 
défavorable sur la courbe de réponse du 
transformateur et du haut.parleur ; la ré
sistance interne apparente augmentant, il 
n'y a plus aucun amortissement réel de 
la résonance de haut-parleur. 

La contre-réaction en intensité est donc 
à rejeter pour l'étage final ; on peut, par 
contre, l'utiliser. dans les étages amplifica
teurs de tension à résistances. Il est pos
sible de réduire le taux de C.R. en n'em
ployant qu'une partie (R,) de la résistance 
requise pour la pdlarisation. 

Fai•oa• le poiat 

En résumé, dans l'établissement d'un 
amplificateur B.F., il faut prévoir une con
tre-réaction en tension fixe, non sélective, 
avec un taux de 10 % environ, sur le der
nier étage ou les deux derniers étages. 

D'autre part, il faut prévoir dans les 
premiers étages d'amplification, un dispo
sitif correcteur creusant le médium. Mais, 
en aucun cas, le rôle de correction du re
gistre sonore ne devra être tenu par un 

dispositif de contre-réaction sélective ins
tallé >Ul' 1<' dernier dag~. 

Groupement de llaut-parleurs 
en parallèle 

C'est sur ce sujet que nous terminerons 
ces quelques notes. 

Le groupement de deux haut-parleurs à 
la sortie d'un amplificateur est souvent 
recherché pour obtenir davantage de fidé
lité, voire un simili relief : un haut-pn· 
Jeur de grand diamètre reproduit les gra
ves et le médium, et un haut-parleur de 
petit diamètre est réservé aux aiguës. Et. 
de se lancer dans le calcul de filtres passe
haut, passe-bas, des réseaux en lattice pour 
l'interconnexion, etc ... 

En fin de compte, complications énormes 
et peu de résultats ... pour n~ pas en dire au
cun ! 

Personnellement, nous avons repris un 
bon vieux systeme d'adaptation, datant de 
10 à 15 ans peut-être, mais qui n'en don
ne pas moins d'excellents résultats. Repor
tons-nous à la figure 8. Le secondaire du 
transformateur de liaison Tr a une impé
dance de 5 Q ; le haut-parleur de grand 
diamètre (28 cm) présente également une 
impédance de 5 Q. En dérivation sur ce 
haut-parleur, nous connectons le « twee
ter », haut-parleur de 8 cm de diamètre, 
bobine mobile 2 Q (Audax). Ce dernier 
haut-parleur destiné à la reproduction des 
aiguës, comporte en série dans une de ses 
connexions, une capacité au papjer. Aux 
essais, c'est une capacité de 8 rtF qui s'e~t 

montrée la plus convenable ; nous avons 
donc installé deux condensateurs Cl et C2 
au papier de 4 1-4F -200 V type P.T.T. en 
parallèle, et c'est tout ! 

En effet, aux fréquences graves et sur le 
médium, l'énergie développée au secondai
re de Tr. est presque entièrement absor
bée par H.P.l, le circuit de connexion de 
H.P .2 présentant une impédance beaucoup 
trop grande ~ur ces fréquences. 

Vers 1 500 - 2 000 c/s, il y a à peu prés 
égalité des impédances, et les haut-parleurs 
se partagent l'énergie disponible. 

Figure S 

Au~essus de 2 500 c/s, et à. 5 000 c/s par 
exemple, le phénomène est très net : la si. 
tuation se renverse. A ce moment, en ef
fet, l'impédance de H .P .1 croit légèrement 
pour ces fréquences ; mais, par contre, l'im
pédance du groupement H.P.2 - Cl - C2 
diminue fortement, du fait précisément de 
la présence de Cl et C2 en série. Par con
séquent, sur les aiguës, c'est H.P.2 qui re
çoit la plus grande partie de l'énergie B.F. 
disponible. 

Point n'est besoin de filtres ou de cir
cuits différenciateurs. Le système est sim
ple et automatique ; le principal est de dé
terminer correctement Cl et C2 selon les 
haut-parleurs employés. Mieux même, avec 
l'effet de balance entre les deux haut-par
leurs, le secondaire de Tr. se trouve sen
siblement chargé par la même impédance 
tout au long du registre B.F.... et l'on ne 
saurait en dire autant avec le seul H.P.l 
monté normalement. 

Roger-A. RAFFIN. 

Paae 564 + LE HAUT-PARLEUR + N• 902 ~:s:.;=: ~=: ï:ëi':H>:s:;a;sa;;=;;=;:=:;= û ';=; q:;;p:s:;;; êa=ë ; :;; ;; ;;:: ;: : ;;ë: :;:: j;:::a; ;; :::;=;z;; 



Un récepteur économique pour les Vacances • • 

lE TALKING 
Récepteur batteries-secteur, équipé de deux pentodés 

UV12P2000, la première montée en détectrlcê à réaction 'êt la 
seconde en amplificatrice basse fréquence. D'un prix de revient 
économique, ce récepteur, do.ué d'une excellente sensibilité, 
permet l'écoute au casque de nombreuses stations des gammb 
OC, PO et GO. 

T 
Ot:S les amateurs n'ont' pa~ les 
rnoyens de se procurer le nlaté
riel nécessaire à la réalisation 
d'un récepteur batteries-secteur 

du type superhétérodyne, c'est-à-dire, 
lorsqu'il est r&duit à sa pins simple 
txpression, éqLüpé de la ~~rie clas
sique 1115, 1'1'4, 1S5 et :lS4. Ce genre 
cte récepteur est tout indiqué pour la 
pél·iode des vacances, 1nais Df' saurait 
litre comparé à un récepteur d'ap
partement du type alternatif ou tous 
courants, beaucoup plus sensible et 
plus mm·ical. On comp>·end donc 
l'hésitation des amateurs avant d'en
treprendre la •réalisation d'un tel 
montage qui, il faut bien l'avouer, 
ne leur <o~st utile qu'un mois sur 
d.ouze. 

Le « Talking », que nous présen
tons aujourd'hui, offre l'avantage 
d'une sensibilité excellente, malgré 
J'utilisation de deux tube• au lieu 
de quatre. Cette sensibilité est due 
en particulier à J'utilisation d'un bloc 
spécial d'accord, comprenant un en
roulement de réaction. Tous les dé
butants en radio qui ont, ce qui est 
asiez logique, com1nenré par monter 
un récepteur du type à réaction, ont 
pu se rendre compte de la sen~ibi

J!té particulièrement élevée, lorsque 
l'on considère le nombre de tubes 
utilisés, que permet ce type de mon
tai)it, 

Examen du schéma 

Les pentodes RV12P2000, dont nous 
avons indiqué il plusieurs repri<:oes 
dans ces colonnes les caractéristiques 
détaillées (1), sont particulièrement 
Intéressantes pour la réali!.ation da 
récepteurs du type batterie•-secteur. 
Leur courant de chanffage est, en 
tftet, assez réduit (75 mA, soit 25 
mA de plus qu'un tube de la série 
miniature batteries). La tension de 
chauffage e<ot, par contre, plus éle
vée : 12,6 V au lien. de 1,5 V. Un 
avantage Important de ces tubes est 
qu'ils sont à chauffage indirect, mal
gré leur consommation assez ré-duite. 
Le montage de l'alimentation totale 
sur secteur est ~lnsl considérable
ment simplifié : il n'e">t pas néces
saore d'alimenter les filaments par 
du courant continu bien filtré, com
me dans le ca·s des récepteurs batte
rtes-secteur classiques, avec tontes les 
complications que ce genre d'alimen
tation entralne, en partirnlier déri
vation vers la masse des compo
santes continues et alternatives indé
sirables, couplages parasites, etc. 
Dans notre ca~ les filaments, montés 
en parall~le, sont alimentés en alter
natif par J'intermédiaire d'une résis
tance série chutant l'excédent de ten
sion, soit 110 - 12,6 • 97 V envi
ron. 

(1) Voir le n• 797. 

Le simple cxnm<'n du schéma de 
l'aliJnrntatlon cie la figure 1 permet 
ù~Pn rmnprendre le fonctionnement. 

Sur la position pilf.'s, le comnlu
tateur relie le +103 V à la ligne HT 
f't le + 12 V à la ligne de chauffage 
relié·e à l'extri•mité opposée à la 
mns'•O des deux filaments en parai
Ide. La tension de 12 V est obtenue 
en montant trois piles du type lampe 
de poche en séri_e. La tension est 
légèrement supérieure (3 X 4,5 = 13,5 
V), mais cette surtension n'est pas 

lement des contacts assuré& sel<m la 
rotation de l'axe du commutateur. 

Etage huute fréquence 

La première R\'12P2000 est monté.e 
eu détectrice à réaction. Le bloc 
d'accord utilisé (DC53) est à troi"' 
gammes. Sur Je schéma de la figure 1, 
seule la commutation PO-GO est re
présentée. Un enr<mlement de réaction 
est prévu ; Il permet de transmettre 

Figure 1 

préjudiciable a la vie des tubes., 
d'autant plus que la tension diminue 
progressiven1ent, au fur et à mesure 
que les piles s'usent. D'autre part, 
les tensions de chauffage des tubes 
à chauffage Indirect sont moin& cri
tique~ que celles d'un tube à chauf· 
fage direct, beaucoup plus fragile. 

Sur la position secteur, la haute 
tension est assurée par un redresseur 
aec oxymétal. La cellu'le de filtrage 
est constituée par une résistance de 
1 kQ et deux condensateur~ électro
lytiques de ,<;0 ~F-165 v. La résis• 
tanc~ chutrlce d'alimentation des fi• 
laments se compose de deux résis
tances bobinées, montées en série, 
dont la valeur totaJe est de 650 Q. 
Le courant qui le'> traverse est de 
150 mA, malgré le montage en para'!· 
Jèle des filaments. Cette Intensité n'a 
rien d'excessif et des résistances bo
binées de puissance as•ez réduite, 
donc peu encombrantes, peuvent Hre 
ut il i ~.ées. 

Le commutateur piles-secteur est à 
trois positions : Arrêt - Secteur -
Piles. Sa représentation schématique 
corres·pond exactement à son fonc
tionnement : deux paillettes consé
cutives sont rellée• par l'intermé
diaire d'un plot Il. r<>ssort. 11 nous 
parait inutile de préciser que les 
deux plots de contact sont Isolé$, 
bien qu'ils aoient représentés comme 
relié"> sur le 11chéma, pour que l'on 
puisse se rendre compte pJ.us fact-

à l'entrée une fraction des tensions 
de sortie amplifiées, de telle sorte 
qu'eHes wient en phase avec les 
tensions incidentes. Le dosage de la 
réaction, qui doit être réglée à la 
limite du point d'accrochas~. eot ef
fectué par le potentiomètre de 50 
kQ. Son curseur est relié, par l'in
termédiaire d.'un condensateur au 
mica de 1 000 pF, il la plaqU·e de la 
lampe. 

Le condensateur variable d'accord 
est au mica, donc de faible encombre
ment. Sa valeur maximum est de 
500 pF. L'ensemble de détection i't 
constitué ·par la ré<·istance de 3 M.g, 
shuntée par le condensateur réservoir 
de 150 pF. La détection grille est 
tout Indiquée pour une détectrice à 
réaction. 

L'écran de la RV12P2000 est ali· 
menté par une résistance série qui 
peut paraltre à première vue d'assez 
forte valeur (1,5 MQ). Cette valeur 
élevée est justifiée par Je fait que ln 
consommation écran est faible (0,4 
mA) et que la ten~lon écran doit 
êtr~ à peu prèl égale au tiers de la 
tension plaque, qui est déjà assez 
faible, en raison de la résistance de 
charge de 0,2 MQ. Le courant ano· 
dique eot d'alll~urs assez faible 
12 mA pour une tension plaque effee
tive de 210 V). Dans notre en, 11 
est évidemment eneore plus réduit, 
en raison de la tension d'alimenta-

DEVIS 
DES PIÈCES D~TACHÉES 

nécessaires 

à la construction du 
récepteur 

Bilampe à réaction 

décrit ci-contre 

• 
Châssis (voir plan de eâblag~ 
pour la réalisation). 

2 Lampes RV12P2000 • • SOO 

1 Redreueur Y15 . • • • • • • • S&O 

2 Résistances chaull'antes t 00 

C.V. 0,5 mica 

Potentiomètre 50 000 S.T. 

Contacteur 

fllexl DC $S 

120 

80 

90 

1&20 

2 Condens. 50 u.F 200 V 
cart .................... 180 

li'roloD&ate\1.1' d'a&e • • .. as 
1 lloutou flèche .. • .. .. • ZS 

3 Bololto:oe .... .. • • • .. • .... • 90 

Condena. pllea 103 V • , aSO 

3 PHil • V. 6 .......... 240 

Fil, eoudure, relala, 
V'iaserle ..• , , • . • • • . • .• , 1 SO 

Jeu eondensateur• • • • . 300 

Jeu réalstancea 125 

a.36S 

Tu ... 2,12 " ............. 9& 

EMBALLAGE 
ET PORT EN SUS 

Nota. - 'l'outea cea pll!ces 
peuvent être vendues lépart'
ment. - Les trais dt port et 
emballage s'entendent unique
ment pour la métropole. Nous 
consulter pour les frais d'ex
pédition aux colonies. Expédi
tion contre mandat à la com
mande, à notre c.<.:.P. H3-39 
Parla. 

COMPTOIR M. B. 
RADIOPHONIQUE 
180, Ru Menbaartre, PARIS (2•) 

<Métro : MONTMARTRE> 
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Bloc. 
tation HT qui n'est que de 100 V 
environ et de l'utilisation de la ré
shtanee de charge. 

La résistance s~rie de 30 kQ, 
entre plaque de la première RV12 
P2000 et le condensateur de liaison 
à la grille du second tube monté 
en amplificateur BF de ten1>ion, ainsi 
que le condensateur bypass au mica 
de 100 pF forment Ùn filtre haute 
fréquence, qui ne laisse paHer que 
Ie1 tensions BF détectées. 

Etage amplificateur 
de tendon 

La seconde RV12P2000 est montée 
en arnp1ificatrice de tension, afin de 
permettre une réception très confor
table au ca ~ne. La polarisation de 
grllae est assuTée par la résistance 
cathodique de 850 Q, décot~plée par 
un électrochimique d,e 10 ~F-25 V. 
L'écran est alimenté par une résis
tance série de 100 I<Q et la charge 
de plaque est de 50 kQ. 

Figure 2 

Les tensions HF amplifiées,' dis
ponibles· aux bornes de la résistance 
de charge de plaque, c'est-à-dire entre 
+ HT et plaque, ou, ce qui revient 
au mê1ne, entre 1nasse e1: plaque, 
sont transntises par deux condensa ... 
trurs de 0,05 J.AF aux hornes de sortie 
d'un casque à haute impbdance. Une 
plaquette antenne-terre permet de fa
cUiter la liaison. 

Montage tnécanique 
et câblage 

Le châssi~ du ta/king doit Hre 
réalisé par l'amateur. Ses dimensions 
sont les suivantes ! longueur 20 cm ; 
largeur 5 cm ; profondeur 3 cm. La 
profondeur du panneau avant de no
tre •maquette n'est que de 2 cm, alors 
que celle du panneau arrière e-st de 
3 cm. Les évidements wivants sont 
à réaliser : 

- 20 X 32 mm pour le potentio
nlètre ; 

- 55X15 mm pour le commu
tateur 1 
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55 X 6 mm .pour le condensa
teur variable au mica. 

Ces évidements sont clairement re
pérés sur les vues de dessus de la 
figure 2 et de dessous de la figure 3. 

Aucun trou n'est à prévoir pour 
les lampes, excepté un petit trou de 
2 mm servant à les fixer par l'inter
mbdlaire d'une vis sous le châssis. 
On n'utilise pas de support~ pour 
les tubes ; les connexions sont sou
t\ées directement aux broches de sor
tie de ces tubes. Ces derniers, d'un 
encombrement comparable à ct'llui des 
tubes Rimlock-Médlum, sont dispo
sés sur la partie supérieure du châs
sis, représentée par la figure 2. Nous 
insistons sur cette particuiarité, qui 
pourrait dérouter à première vue 
l'amateur qui a l'habitude d'utiliser 
des tubes avec supports dont lfls 
broches de sortie ~nt disposées évi
demment sous le châssis. Toutes les 
broches de sortie étant sur la partie 
supérieure, certains trous 'I>Ont à pré
voir autour du tube pour le pas
snge des connexions assurant la liai
son aux éléments du montage dlspo-

sés sou\> le châssis (connexions A. 
I, C, D, E, H). 

Prévoir également deux trous de 
5 mm de diamètre, sur la partie 
supérieure du châsws, symétriques 
par rapport à l'axe de commande 
du bloc d'accord, afin de permettre 
dr souder les deux co,.ses supérieures 
de sortie de ce bl<>c (cosse mane e1 
co•se N•liée par la connexion G à 
l'extrémité opposée à la masse du 
potenti<>mètre. Ne pas oubl!er, de 
plu~>, les trous permettant la fixation 
dl1 redresseur oxymétal des résls· 
tances bobinées, ainsi que des deux 
harre1tes à trois cosses dont une est 
fixée ..ur la partie su,périeure du 
châssis et l'autre sur la partie Infé
rieure. 

Le branchement du bloc est claire
ment repéré sur la figure 3. La cosse 
A est reliée aux lames fixes du CV, 
la cosse Ant à la borne antenne, par 
!'intermédiaire de la connexion B 
et du condensateur de 250 pF ; la 
cos":•e d.e gauche (connexion E) pst 
reliée à la masse. Nous avons Indi
qué plus haut le branchement dea 
Cllsses superieures du bloc. 

C ommula!Nr 
,4/es· s 

JtC'INr , "! 
a : 

Figure • 

103\J 
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Le CV étant di$'T'O$é sur l'arrH·re 
dn ch~~sh ~~ perpendieulniremrnt, 
u.n prnlnngatt>ul' d'axe est nécrs:!!Airt.' 
P•>u r qne Je hontnn tle commande 
1oit pltl~ acces~ihle. 

Pour farilit@r le travail de vérl-
11~atiQn du cAIJlage, nQns avons re
péré par des lettres les difUrenl$ 
conductenrs traversant le ch>h>i• 

A relie la coS<e accord du bloc aux 
lumes fixes dn CV ; 

:B relit la rn"r Ant du bloc au 
condellsatenr de 2311 pP ; 

C re.Jie l'<'eran de la première 
HV 12P2000 an ronrlensalt•nr dr dé
conpla~e de O,O:i uF ; 

D relie l'extréniité opposée à ln 
mus~e dr chnrun des filamenh à 
la li~n~ dtl rhnuffa[.tf'; • 

E, rrllt:- la cos~,? n1asseo du bloe 
l' l~ grille snpprt'"euse, à la cn
thod~ et à une extrémité filament 
dn premier tulle ; 

F r~lie ln n;sistance de clun·gi" 
de 50 1<0 à la plaque de la deuxième 
llY12P2nno ; 

G rp.llr la rn~sr réaction du bloc 
ftl! potentiotnètre ; 

H relie 1,. cnrsmr dl! potrntio
JDètre an contlrmateur dr 1 ono pF ; 

1 est relit' il la ligne + HT ; 
J est rrlir an - du rrtlrPsSr\Jr 

et à la ré~-i'\tflnce chutrice d'alimen .. 
tat.ton d1 .. s HlnnH'nts ; 

1\ coJ:rrspond au + dn redrrssvur ; 
L rrli~ unr paillette du commuta

teur à une extrémité de la résistance 
chutrice ; 

1\I r,11'llr la résistanrr rl'alimrnta
tinn d'écran, de 100 l<Q, à la li~ne 
+HT. 

La r~shtance de flitrap;e, de 1 kQ, 
e&t sondée à une paillette du com
mutateur et à une cosse d'nne har
r~tte relai• à 3 co"rs, romme lndi
qne 5nr la vue de drssons de la 
figure 3. Pour éviter !ont rourt-cirrnit 
i\re l den tr l qui pou l'J'ait tire préju
dicin:hl!! .à la vie dn rf'dn'ssPnr, nn 
c~rton holan\ est interposé sous rrtte 
résistance, entre la harr<'lte et les 
deux électrolytlrrue~ do filtrage. 

Si!l:nalons, pour te-r1niner, la cor
respondance de,s fil5 de liaison aux 
pll~s : 

Chiné rouge 1 -12 .v, relU à la 
JD~s'e ; 

Chiné bleu : + 12 V (3 piles de 
4.,5 V en série, soit ~n réalité 13,5 V); 

Chiné noir : -103 V, reJié l la 
tnasse ; 

Chiné jaune : +10~ V. 
La 1nise au point de crt ensemble 

<'~! pour a!n5i dire nnlle : on ré:<lera 
sirnpleinent les deux noyaux aecrs
aibl~s du bloc, de façon à obtenir 
le m~ximum d'audition. Après quel
que~ manipulations, l'amateur tron
vera rapidement le réglago optimum 
d~ la réaction, qui Jnl prrmettra 
d'être étonné de la sensibilit~ du 
1'alkinq, qui constitue rn qupJqne 
~torte une version moderne de la dé
te<:trlce à r<!aqtlon bien connue des 
am~tteun. 

Max STJiPHKV. 

No-me.tclgtut•e des éléments 

Ré~i$(ances : une de 650 Q hohi
née ; une de 850 Q-0,25 W ; une de 
1 kQ-1 W ; une de 30 kQ-0,!\ W : 
une de 50 kQ-0,25 \\' ; une de 100 
kQ-0,25 W ; une de 200 kQ-0,2'i \V ; 
une de 300 kQ-0,23 W ; une de 1,5 
MQ-0,25 \V ; un< de 3 ~IQ-0,25 W. 

Un pot sans inter. de 50 kQ. 
CQndensateurs un de 100 pF, 

mica ; un de 150 pF, mica ; un de 
250 pF, mka ; un de 1 000 pF, mica ; 
un de 2 500 pF, papier; cinq de 0,05 
J.IP. papier ; un électrochimique 10 
J.lp -25 V ; deux électrolytiques carton 1 
50 J.IF-200 V. 

&.uulu tuhûque H.P. 
H. R. 61o F. - .\1. P~ul Jlandevillt, 

F8P/, a .itillt (.iude) , nou~ dwwn
de : 

1" Caraçtérisliql.lfS et tl roch!! ge de 
la valve Lçr~ntz LOlO; précisiQns 
$Ur la Unsion inverse. 

2o Renseignement$ çomplémentai
res sur l'oseillatwr B.F. figure 7 
de l'article « /"e déte'cteur t\ cri>'tal 
de germanium » d11 n.P. no 896. 

1" Tube U,ilO : valve biplaque ; 
rhauffa~e =o 12,6 V-2,6 A: Yll :;:: 
2 :Hiil à 2 lOO Y ; la ;;:: 4110 mA. 

f\rochn~t· : figure HR615. 
La tension inverse maxinl\lm C$t 

111 plu• forte lt•nsion qui peut exis
ter entre cathode et anode rians le 
sens de la non-condllctibilité (ca
thode positivr, anode nl>gatiYP) sanos 
qu'un arc s'anwrcP. entre 1rs flrctro
des. Dans lt•s valves à vide, ct'lte 
tension n'est 1;n1itt'e qnr pour l'iso 4 

lc>ment f'"Xtêri<>ur. Dans les valves à 
Yapeur de JJH,rcurt~, les con~lr·nrteu.rs 
établissent les tulws de façon que 111 
tension inver$e rnaximniu ~oit .;zu 
moins é~ijle à : 2Ev~;--E l'tant 1~ 
trnliiion efficace appliqut'e nonnale
ment aux plaques. Pour plus Mmples 
rlètaih, voir « Pratique et théorie 
de la T,S.F. », de Pau] BHché ,t 
F. Juster, édité par la Librairi~ de 
la Radio. 

Figure HR 615 

2• L'o~lllateur B.F. en qu~11tiou 
montre l'une des multiples utilisa
tion$ poulble1 dt·s doite..teurs $ 
crhtal de g~;rmanium. Comme Il nt 
dit dans le texte, la fré<:ruence dea 
oscillations e~t fonction d• L et d~ 
C ; pour déterm:nrr C $elon les fr~· 
<tnences à oMenir, il faut donc Nn
nuître 1~• caractéristiques très exac
t.s du transformateur d' liaison. De 
phu, la, frequenc, des oscillation~ 

créées n'est pu absolument Indé
pendante Lie 1a ch~rg~ \ronnect~e 
aux llornes t Sortie »1. Enfin, les
dit<·s oscillations ii'écartent paua
biement de la ~lnusoïde parfaite, 
:\éanmoins, cet appareil s'mple, fa
cile à construlr~. peut rendre terYict 
au uwment d'euals ra;pidea. 

• 
HA 702. l'ou• ave• •ign(tl~ 

dan$ le n• 891, page 19t, une rwu
velle mlithade « Ullra{ar » per
mettant d• localiser rapidement lq 
defauts ries câbles. \'oudriH-VDlll 
mc {(tire connaltre le nom de la fir
m• qui a mis au point ce procéd<l. 

R. R. (Anvers). 

Le procbdê « l'Jtrafax ~ est ex
ploité par la Radio Corporution of 
AmericQ (R.C .. ~, 1, représentée ~n · 
France par le$ Etabliuements Ra
dJo-F.quipement, 65, rue R!cllelleu, 
Paris (2•). 

• 
H. R. 608. - Plusieurs leçteurs 

nau• ont adressé du demande• con
cernant des schémas d'interphone&. 

:Sou" rappelon• il nos correspon· 
dants que cette question a ~té trai
tée à plu,leun repritei dana nos 
colonnes. Voir notamment lea numé
ros : 790, page 2il ; 808, page 901 ; 

816, p~~e 220 846, pa~~ 5H ; S5ll, 
page 736. 

• HJ 701 . ..;_ l" Quel e$t le pri;r de 
~ L'Emi~siqn et l« Réception d'.1ma
twr », de Ro9~r A. Raftin-Roane, et 
celui dn « rade-mecum » de P.-Il. 
/_Hans :» 

2• Je me snis récemment procuré 
/'ou v rage du P. Herche et F. Jus
ter : « Pratique et Théorie. de la 
T.S.P. >> Quel compll!ment me re
rommandez-vous pour 'J1iivre avec 
],lu.< de facilite le~ pctrfies qni con
tiennent des {ornwles, étant do.nnè 
(/Uf nzon niueau d'instruction se li
mlle au C.E.P. ? 

S. O!Jard, Lyon (/<). 
lQ L'ouvrage clr notre collalwra

t<·ur Roger A. Rarfin est en ri·lrn
pressit>n; cPlni de Bra11s Pst en ve-n
t~ aux éditions Dunod, 02, rne Ho
napartr, Paris (fie), qui penVt>nt 
vous l'adr~sser franco rreommandé 
contre un mandat de 1 117 fr., ou 
non r•commandé contrr 1 OV2 fr. ; 

29 ~ous vous con~eillons « ~o~ 

tions de Mathématiques et dr Phy•i
que indispensable$ ponr compren
tüe la T.S.F. », de Lon is Roë. Cet 
ouvrage est édité par la Librairie 
dr! la R~dio~ 101, rne R!'>nun1ur, Pa~ 

ris (2')• qui peut vous t•adrf'Sii'r 
franco contre nn mandut de 22.'> fr. 
((·DYoi non reconHnandé) ou de 250 
francs (wvoi recommand<'l. 

Yous pourriez Vo.ir é~a1f'mf'nt «~la· 
tb~matique~ ponr techniciens », de 
F. Aisberg, édité par la Société des 
Editions Radio. Cr! ouvra~e pe1'\ 
vous ftre égn1Ptnent procuré par la 
Librairie de la Radio ( 4H5 fr. non 
recommandé, 520 fr. recomn1andé). 

• HR 7 11. - M. Jean llobreaux, à 
Levergies (Aisne), dfmande les """ 
leurs des organes (condensnteurs et 
rJsistanc<s) et les caractéristiques 

des Çooinages à r~a/iSfr pour I<Z 
construction de l'hiterodf1nt pvrt«
llve décrite dans le H,•.V. n• &97, 
puflts 4Q4 et 405. 

1• I,es valeurs des Ct'lndensahLlrs 
et ré~isl~nces ont été donu~~s pa~e 
443 du JJ,.]>. n• 898, réflOnse HJ 11!11. 

2• Les bobinagos que nous préco
nisons prësL'ntPnt les caradéristiques 
ci-ùessou$, pour lput· construetion su1· 
des n1andrlns de 35 nun de diamHre 
(\·ieux culots rle 5Y~l. è\otnns, tout 
de suite, que les condens.ateurs ''2-

riablrs ut!Jisos sont des 500 pF com
mandés p~r le mèmr axe, mah con• 
nectés en $érie (\'Qir figure du no 89i), 
ce qul donne une capacité d'accord 
d<• 2'i0 pF. En com.équenee, les pla~es 
eonvertes sont fatale1n'ent rt'dultrs ~t 
nous ronse-illon~, d'une part, J'uti
liser des C.Y. à faible eapal'itr ré$i· 
due!Je et, d'a11tre part, d'effectuer 
des bolllnages ~ très faible cap~elté 
ré pa r t 1 e (enroulement en nid 
d'abeille, de préférence), princinaie
ment pour L1, 2 et ~. Les b()blnes 
préYtH'§ penuettent dr rotrvrir 1~~ 
handi'S GO, PO fi or: normales, plus 
les bandes 'IIF anrienn<'S 1125 kc/s 
environ) et les bandes 1\IF modernes 
(450-480 kc/s environ). 

Ll = 3 000 il 1 ~on rn environ = 
3fill tours avec pri:;e médiane et pri
se' à 1.o0 tours de part el d'autre du 
point milieu. 

L2 ::: 1 500 à 500 m environ ""' 
215 tours avec prhe médiane et pri
ses à 90 tours de part f't d'autre du 
point milieu. 

L3 -= 500 à 180 m environ f"' 

70 tours IIVl'C prise médiane et prisfQ 
à 30 touro de part et d'autr• dl.l 
point milleu. 

L4 "' bandes OC courantes :<:: 

9 toun avec pris.. médiaue et prhea 
b :l 1i2 tour$ de part et d'autre du 
point mlll~u. 
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Le 
VA-T-Il REVOLUTIONNER lA DIFFUSION PAR H-P 

Chacun vante les qualités de 
son haut-parleur ; certains an1é .. 
liorent le ~on gt·âce à une caisse 
ùe résonance ; bien peu ont con·s
tat<; que leur dispositif •·estituait 
p~rfaitement ce que diJfuse en 
réalité le H.-P. 

« Film et !\ad io » la nee son 
BAFFLE FOCALlSATEL'R qui 
augmente le rentlemPnt du haut
P\:\l'leur, répartit d'nne façon 
étonnante le son rlans une pièce, 
donne un REl~IEF SO.\'IIRE qui 
proeure à l'anrtiteur l'amhiance 
du conrf'rt. 

Le eoncrntrateur a la forn1e 
, d'une portion de eoquille d'œuf ; 
cette coquille reçoit le> myon.• 
sonores et les fait converger en 
un fover exterieur d~où ils ~e dif
fusent' sol.ls un grand angle. L<> 
terme rayons rst employé à des
sein ponr montrer l'analogie avec 
les rayons lu1nineux. 

Le haut-parleur e•t fixé à l'in
térieul" dJune caisse de résonance 
sphérique pour les types Salon et 
Cinéma. 

Il existe donc deux soul"Ces so
nores distinctes : le foyer du 
concentrateur püur les aiguës, la 
zone de la porte de la sphère, 
pour les llasses ; li y a sr'·lection 
de frèquenees et RELIEF SO
NORE. 

On oblerve enfin, grA.ce ~ la 
forn1e ùu concen~rateur, une dl~ 
mlnution des effets de r(.ver!)é
ration. 

C'est un magnifique moyen 
<l'~t.mt'llorer l'l!.llciltlon musicale, 
aurtont eu le combinant avec le 
l'ICK-l:P A R.EJXCTA:-;CE VA
RHBLE Bt l'AMPLIFICATEUR 
F.R.112. 

« F'lm et Radio », 6, rue Denis
Poisson, Paris \1/01, est le spécia
liste tle~ '>ièc<s détachées pour 
l'E:'>.'RE(;{S'Ï'HR\IE:ST l\IAG:\ETI
Qt:E (tètes à fil et à ruban, mo
teurs à vit. const., fih~ et rnbans 
mag.), Iles TRA:"SFOI'o.MATEUHS 
de très haute qualité 20-20.000 à 
un prix allorda.ble, de la SOU
DURE Er.•in .\lulticore à 3 âmes, 
de'!! l\!ICROPHO:SES do tous !vues 
et ùes PISTOLETS POtlR SOtl
DUHE, très économiques pour le 
d&pannage. C'est le ,.,,présentant 
des TOJ.:Rè\E-DISQUES G.iRR.1RD 
pour les constructeur• et 1~ el
nélnas. 

Des notic<>$ technique~ YQU.S se
ront envQyèes sur deman<;Je. Pour 
gagner du tem.p$, <iécoupez oe 
communiqué et souligne& ce qui 
vous intél"!lsse. Merci 1 
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HR 7 12: - M. Sylvain Berg, à 
Toulouse, demande où il pourrait se 
procurer les pieces détachées (y com
pris le boltier) et le schéma d'un 
chargeur pour la batterie de sa voi
ture. 

Le constructeur du chargeur de 
batterie Faco- Radio (voir H.- P. 
no 898, page 428) peut livrer, soit le 
chargeur en état de tnarche,' prêt à 
être installé sur la voiture, soit l'ap
pareil en pièce~ détachées (y compris 
le • coffret métallique) avec schéma 
joint, pour la construction par l'ama
teur. Mettez-vous en rapport directe
ment avec ce constructeur, en écrl .. 
vaut à l'adresse indiquée. 

• 
HR 7 13. - M. R. Couty, à LI

bourne (Gironde), nous pose les ques
tions suivantes : 

1 o Adresse de.• Ets Wireless-Thomas. 
A.C.R.M., etc., qui fabriquaient 
avant guerre des C.V. Isolés au 
quartz? 

2° Polarisation du tube 1D8 'J 
3°Caractéristiques des tubes 1G4, 

R236 et 3B7? 
4• Où se procurer les manuels Syl

vania ou R.C.A. donnant les courbes 
des tubes américains ? 

5o A quoi correspond la droite 
marquée n, figure 57-1, page 154, 
IL-P. n• 890 (Cours de télévision de 
F. Juster)? 

6° Maisons fabriquant des blocs 
avec bande « chalutiers » ? 

7° Etablissement susceptible de li
vrer des tubes régulateurs d'lnten.•ité 
« fer-hydrogène » '! 

1° Voyez plutôt un de leurs repré
sentants parisiens : « Pigeon Voya
geur », 252 bis, boulevard Saint-Ger
main, Paris (7•). 

2° Polarisation~ du tube 1D8 (re
tour grille effectué côté négatif du 
lllament) ; triode = 0 volt, pentolle 
= -9 V, pour HT = 90 volts. 

3° Tube R236 : voir réponse HR 
404, page 444, Ii.-P. 898. Tubes 1G4 
et 3B7 : voir un lexique récent. N ons 
insistons sur le qualificatif « ré
cent », car nous pensons à ce lecteur 
nous dellUlndant les caractéristiques 
du 6E8, non indiquées sur son lexi
que l Ce lecteur n'avait pour tout 
lexique qu'un mémento de 1936 ! 

4° Vous pourriez écrire directement 
à ces maisons aux U.S.A. ; ou encore 
renseignez-vous à la Librairie franco
américaine « Brentano's », 37, avenue 
de l'Opéra, Parh (2•). 

Par ailleurs, nous vous signalons 
que le Manuel Technique Visseaux 
donne toutes les courbes d'utilisation 
des tubes américains fabriqués en 
France. Vous. pourriez dC'nlan.der ce 
manuel en écrivant à « Vis~raux », 
87 à 92, quai Pierre-Seize, à Lyon. 

5° Cette droite a été tracée par 
erreur, et elle n'a aucune significa
tion. 

()o Vous P()UVf'Z rrenrire n'importe 
quel bloc dit spécifiquement « cha
lutiers » ou n'importe quel bloc de 
trafic sans trous (jusqu'à 180 m) 
des établl•,sements Supersonic, Artex, 
S.Il.P., etc ... 

7° .RhthJisst>nlents VissC".aux, ''oir 
adresse plus haut. Toutes vos autres 
questions (non reproduites dan~ cette 
rubrique) trouvent réponses dans un 
simple cours de radio. 

• 
HH i 01. - M. llou:r, ci La Ciotrrt 

IB.-dU-]1.), ll011S demande le SChé"UI 
et le plan de mnnta(le d'un mono
lampe ci réaction utilisant le tube 
11'4. 

Vous trouverez le schéma d'un trl 
poste dans le Jl.-P. n° 897, page 39R. 

Quant au plan de câblage, rappe
lons ce qui suit : 

1• Nous n'établissons aucun plan 
de câ,blage dans notre chronique 
« Courrier technique » ; 

2° La dispo!>itlon des divers orga
nes et éléments sur le châssis d'un 
récepteur doit entraîner une étude 
réfléchie du réalisateur (pour un 
1nonolampe, ce n'est pa-s très coin .. 
pliqué !), L'étude du schéma théo
rique et du texte l'accon1pagnnnt 
fournissent généralement toutes in
dication! concernant les précautions 
à observer dans la construction. Il 
fant, bien entendu, en outre, réaliser 
une présentation heureuse. 

La meilleure réalisation pratique 
est obtellne en s'inspirant direrte .. 
ment du plan théorique. C'est ainsi 
que, très souvent, l'on fait les con
nexions les plu• courtes et que l'on 
évite les couplages ou induction• né
fastes. 

l\'ota. - Notre réponse à M. Roux 
nous a été retournée avec la mention 
habituelle « Adresse incomplète ». 
Nous prions, une fois de plus, tons 
nos corre9ponda11~S de nous indiquer 
leur adresse d'une manière très 
exacte. 

• 
HH 7 02. - M. Claude Lemetrryer, 

à Mobecq (Manche), nous d~mande : 
1 o Si l'on peut snpprimer les ondes 

courte., sur un récepteur : 
2° Si l'on pent employer un con

densateur variable de 0,5 (au lieu 
de 0,46/1 000 de J.LFl. Cette question 
concerne le récepteur 1T4 du n° 897. 

1° Naturellement, on peut parfai
tement supprimer les « On.des cour
te"\ »- et ne conserver que les gammes 
GO et PO. II suffit d'u.tiliser le bloc 
!003 ter F.E.G. tel qu'il est. 

2° On peut également employer un 
condensateur variable de 500 pF (an 
lieu de 460 pF), sans inconvénient. 

• 
HR 7 03. - 1• Pourriez-vous me 

donner les carrrctl!ristiques du tube 
aHglais VT105 ? 

2° Prière de me donner également 
tous renseignements co~cernant la 
modulation par la cathode, schémrrs, 
réqlages, etc ... 

D. Tikhobrazoff, 
Cannes (A.-M.) 

1° Tube VT105 (de l'armée an~lai
,e) ; corres•pondance rommPrciale = 
ML6 ; chauffage = 6 V-0,75 A ; Va 
=:: 200 V ; la = 2·1 mA ; Vg = -~ V ; 
pente = 3,8 mA/V ; k = 12 ; impé
dance anodique optimum = 3 lôO Q ; 
pu!.-ance anodique dlsslnée maxl
mmn = 5 \\' ; tf"nsion anodique mHxi
mum = 250 V. 

2• La morlulation par la cnthode 
(srhén1as, réj!;la~rs, etc.) n~ressite un 
gran<!. clt'veloppement qui ~"rtirait rlu 
<'Rd re de cette · rnhrique. Ponr rdte 
qnestion, nons vrHn rf"nvnyf)ns à l'on
,·ra~e « l.'F.mh~ion rt la Rérf'rtion 
d'Amateur » (Editions Librairie de 
ln Radio), où la question est déve
loppée. 

• 
HR 7 04. - M. R. Crmtr;, à .llont

lnron, possede 11n le.rimre de t11he6 
dnn.< leqnel il e.<l indirf'lé q111' la 
pt11torfe 6.~C7 e.<t à pente r>nrinhle. 
Or, dnn.• le H.-P. 89~, prrqe 2fi7 (rrr
ticlt de M. LPon Maurice), il est men
tionné qne re tifpe de lrrmpe e!t d 
pente fi:ce. Qui a raison ? 

Effectivement, le tnhe 6AC7 est à 
pente variable et nous remercions 
notre correspondant de nous avoir 
si~nalé cette petite erreur. 

Mais, en fait, le tube 6AC7 <'qui
nant un étage HF commandé par la 
C.A.V. n'est pas toujours un tube 
convenable : si l'écran est alimenté 

en ten\>lon fixe (par un diviseur de 
tension), le eut-off se situe vers -6 
volts, ce qui est peu. C'est vraisem
blablement cela qui a motivé le terme 
de M. Léon Maurice. 

Par contre, si l'on monte le 6AC7 
en alimentant l'écran par une simple 
résistance en serie (60 k!J) et avec 
polarisation par rési•·Iance de cathode 
(160 Ql, on obtient un effet de pente 
basculante très caractéristique (la va
riation de pente est améliorée) et, 
de plus, la tension de eut-off est 
considérablement reculée ; on peut, 
alors, parfaitement appliquer lu 
C.A.V. sur l'étage, sans aucun rhque. 

• 
HR 7 05. -M. J. Michaud, ci Meaux 

(S.-et-M.), nous demande divers ren
seigneme/ll.t concernant le voltmètre 
à lampP décrit dans le H.-P. n• 889, 
page 119. Sous lui répondons ci
dessous 

1 o Le remplacement du tube 6S:S7 
par un tube ECC40 peut parfaitement 
être envisagé, sans autre modification 
de l'appareil : 

2° Comme vous le s.upposez, par sa 
conception même, ce voltmètre à 
lampe a été établi uniquement pour 
la mesure des tensions alternatives ; 

3" Un milliampèremètre de dévia
tion totale de 1 mA peut, à la rigueur, 
être employé à la place du micro
ampèremètre (500 !LA). Mals il est 
bien évident que l'ap.pareil perdra 
de sa sensibilité. Par ailleurs. il 
vous faudra recalcu·Ier les rési~tanres 
en série pour établir les nouvelles 
gammes, compte tenu de la résistance 
Interne du milliampèremètre (voir 
formule indiquée dans le texte). 

• 
HR 7 06. - M. Pol C ... , ci Cher

bourg, a construit un récepteur et 
nous pose les que.~tions suivante.t : 

1•Comment régler ce récepteur en 
attendant d'avoir l'lletérodyne indis
penwble ? 

2° L'indicateur d"acrord ne « ré
pond » que pour le.• stations puis
santes et rapprocllée." ; de plus_ un 
des secteurs d'ombre réagit moins 
que l'autre. E.Yt-ce normal ? 

3° T-e tube EL41 semble chauffer 
fortement. Que fairt? 

1° Vous poU\'f'Z faire un réglag"f' 
approximatif de"i transfor·matPur~ 

MF en vous accordant sur UIH" érnisw 
sion (vers 300 ou 350 ml ; r~glez lt•s 
accords ~IF pour l'obtention du si.~nal 
de !ürtie maxlmtun. Ensuite, faire 
les r~p,lages de-s gamrr1rs (trimmer~ 

et pacldingsl des circuits oscillateur 
et accord. :\lais cela ne doit i'tre que 
provisoirt> ; vous ne pourrez ju~er 

dPs perforrnanel~s dt"' ce ré-rf'ptt:>U!" qne: 
Jor~HILI'il au1·a été entiPrenH•nt rtsg:lé 
à l'hétérod~·ne (et, notanunent, ~·ur 

la valeur )fF adéquate exactement). 
2° Cela est dù, précisf-rnent, au 

DJauvais alignement du poste. Il es! 
normal, d'ailleurs, qnr l'inrliratrnt· 
:r~a:x!~se davantage "'ur Ir!' stations 
prorhes ou puissantes.; mais, après 
un régla~e corn·ct, JI sera tout de 
même plus sensible aux sta!ions fai
blf's ou éloignées. 

D'autre part, il es.t nonnal, égalew 
mf"nt~ qne l'un des deux secteurs 
soit ph1s sensible que l'autre. Pre· 
nons le cas du 6AF7 ; la tension 
griile fermant le secteur à grande 
s"nslbilité (pente fixe) e•t de -5 V, 
tandis que la tension grille fermant 
le secteur à faible sen,.iblllté (pente 
variable) est de -16 volts. 

3° Le tube BF final (EL41) et la 
valve chauffent toujours plus que les 
aùtres tubes du récepteur. 
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LES TUBES 
ELECTROMETRES 

Le département Radio de la com
pagnie des Lampes Mazda vient, en 
outre, de con~crer U~l de ses cahiers 
techniques aux tubes électromi>tres. 

On sait qu~ ces tubes trouvent un 
~··and nombre d'a,pplications, parmi 
!esquellrs on peut citrr les mesures 
des résistances élevées, d'isolement, 
de pH, de courants photoélectriques 
et piézoélectriques, d'ionisation, d'in
tensité de radiations, etc .• 

Ce cahier Mazda-1\adio donne tou
tes les iufortnations sur l'emploi des 
tubes électromètre~. et, en particulier, 
plusieurs schétnas inédits, perrnet
tnnt de réaliser drs dispositifs de 
ntesnre à haute stabilité. 

Nos lt•ctru rs recevront gracien !oe
ment rette docurnentation sur deman
de adressée à la Compagnie des Larn .. , 
pes Mazrla, Département Radio, 29, 
rue de Lisbonne, Paris (8•), en se 
•·é.férant de notre revue. 

LA RADIO 
DANS LA NAVIGATION 

(Hadlotélégraphie - Radiog'oniomé!rle 
- Radi<>phares - Radioatterr!ssage -
Hadars - Sondenrs ultra ~on ores et 
radioélectriques) par X. Reynes, lugé· 
nieur radio E.fi.C., officier radio de 
la Marine 1narchande - Un vo]lt!lle 

de XII-~42 pages, format 16 X 25, 2~0 
•ignres~ 3t Pdition - F_.;d,itions Dnnod, 
f'2, ,·ne Bonaparte, Paris (6e) - Prix : 
1 4;)0 francs. 

Lrs ouvra~es d~· vul~nrisation sttf· 

1:1 radionavigation snnt non1hrenx. 
('f'pPnrlant, lt's rnndidaf~· a!lx dirTc'
n·nts f>Xamrns df>s P.T.T. (rrrtifirnt 
c!'aptitn<lt• à l'emploi de ra<liotélè
graphiste de 1re et de 2e rlaso;;rl, rte. 
!n "\farine Ulilrchande et de l'Avin
tian civile, ainsi que lrs officiers. 
navip;ants, trouvent diffit·ilr1nrnt une 
ùocnnlf'ntatinn plus tPchniqnP. 

La ~· éclition du llne de Xavier 
Heynrs. profonrlf>nH•nt n•tnanu:"P, 
poursuit pr~cio;;l~mrnt cr hnt rt con .. 
tient : IP!• élèmrnt~ tlf0 tPS">ait·~s pour 
prf.narf'r un ex:nnrn ; Irs notion~ 
indisnf'nsnhles pour l'f'ntrf'tien Pt 
J'<"~ploitation fies apparf'ils ; l'ntili· 
sation cie ct'S appareils en navi~ation. 
Cet ou,·ra~e convif'nt donc ponr la 
rr·t>paration à tnt!S lPS f'X3ffii'11S dPg 

p:·oft's•·,:ons 01'1 la rndio jouP un 
r0le s0it comme aide (aide-radio), 
s0it con1tnP moyrn principal fti·-1P-· 
C'f)mmnn!rtttlon~) ;' il intPrP~~era P!!a
lrment tons les technicien• rAdio
électriciens chargés de ce• appareilS .. 

SCHEMAS ET ELE:\Œ:--'TS 
DE MONTAGE 

D'UN TELEVISEUR 
Le departement Hadio de la Com· 

pagnie des Latnpes ~Iazda vicni 
d'éditer un cahier trehnique relatif 
!t la construction d'un téléviseur 441 
llgnl's. C:e doctunrnt, rrn1arqunhlf'· 
mf'nt pré~?f'nté, est ac~ompagné de 
schémas en huit planchrs sfparèes. 
Il .era du plus grand intérêt pour 
tous rrnx qui, professionnels on 
non, désirrnt réalist:"r un télé-viseur 
moderne, soit à amplification directe, 
!>Oit à changement de fréquence. 
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AFFAIRES EXCEPTIONNELLES .•. 
PRIX D'ÉTÉ 

ANTE~NES TELESCOPIQUES 
pour postes portables, « Talkie \Valkie », etc., etc. 
rentrée : 0 m. 23, di-ployée : 0 m. i2. Net ...• 500 

(Prix spéciaux par 100 pjëce.< et pla .. ) 

E!UBASE STEATITE 

~~~Ir.~~:·. ·t·l'~~~~~~~i.':~~· .. ~~·~~. ~~.r~·e· .~~. ~~~~-c~e~~~ 
VOLTMETRES EL. MAGNETIQUES 

0 à 2;,1) Y. cont. et alt. avec remise à zéro, cadran 
dr 60 mm, boîtier Inoulé à encastrer. 

PAVILLO~S ETANCHES << SIEMENS • ~et ··· ·· ······ ········ ·· ................... 950 

Pour H.P. de 21 à 25 cm, type hi-directionnel, tôle 
épaisse. Grille de protection pour le H.P., pattes de 
.suspension. 
Long. 770 mm, ouvert. de 400 X 370 mm. 
::\et ...................................... 2.500 

JEUX DE 4 LAIUPES ltiiNIATURES 
A) 1R.J - 1T4 - 1S:; - :lSt . . . .. . . . . . X et : 2.275 
B) 1R0 - 1L4 - 1S:i - 3Q4 . . . •• • . • . • :-let : 1.750 
C) 1H:) • 1TA - 1S:; - 8.\4 . . . . . • .. . . !\"et : 1.600 

ItiAGNIFIQUES TABLES DE LECTURE 
AU SON 

Fabrication anglaise. Comportant sur un sode en 
bois : 1 manipulateur très souple à course rè.glable, 
un buzzrr puissant, 1 pile Inénage. Fourni avre un 
casque. Xe\ . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 1.500 

CADRANS DE~IULTIPLICATEURS 
dans l'axe, collerette laiton finement gravée en 200 
diYisions, diamètre 55 n1m. Pour axe de 5 n1m. 
:-let .........•.....•...............•.....•.. 250 

TRANSFOS D'ALIMENTATIO~ 
clreult 130 x 120 mm. Primaire 110, 127, 150, 220, 
240 V. Seé. 2X300 V, 120 mA. 1X4 V, 2 A . .1X0,15 V, 
10 Am p. 1 x 50 V, 10 A. 1 X 50 V, 50 mA pour pola rift. 
Net ..•.........••...••....•.•...•...•.•.• 1.450 

:;1 

MANIPULATEUR ANGLAIS 
Net 49!5 

BUZZER ANGLAIS 
Note puissante. Net ........•.....•..••. , • . . 350 

REDRESSEURS SECS A.E.G. 
50 V. en pont, 50 mA. Net .................. 150 

MICROPHONES CHARBON 
à manche sensible. Net ••••••••••••..... :. • 49!5 
Modèle supérieur. Net . . . .. .. • . • . .. .. .. .. .. . 695 

MICROPHONES GRAPHITE 
Américains, très fidèles. Net •.....••....••.• 79!5 

• . . 

PROLONGATEURS MI'ULES 
4 broches long. 85 mm. Net 190 

RADIO M. J. 
19, rue Claude-Bernard, PARIS (5') 

Tél. GOB. 47-69, 95-14- C.C.P. PAlUS 1532-67 

J3< 
BORNES D'ANTENNE 

pour O. C., émission, etc., sur embase stéatite. 
Net ••.•.•••...•...........••............••. 300 

CONNECTEURS MOULES 
Il mâchoires, 6 contacts auto-nettoyants. 1 partie 
fe ·'le à encastrer, 1 partie mâle pour cordon. 

....................................... 200 

<iARRETTES DE 5 FUSIBLES ALL. 
5 fusibles avec cartouches montés sur une barrette 
OA3, lA, 1A5, 2A, 3A. :-<et .........•........ 200 

AMPOULES NEON 210·270 V. 
culot petit Edison fournies avec 1 douille porcelaine. 
Net ........................................ 200 

PICK·UP Electro magnétiques 
Bras moulé, très puissant. Net . . . • . • . • . • • • • . 990 

MOTEURS DE P. U. 
type asynchrone 110-220 V. alt. réglage de vitesse. 
Plat. de 30 cm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 3.200 

COFFRETS POUR P.U. 
Noyer verni, ùim. int. 435 X 350 mm. haut. libre pour 
P.U. 95 mm., ponr moteur 72 mm. Net .... 2.500 

~NSEMBLES COFFRET-MOTEUR P. U. 
Tout monté. Net .......................... 6 950 

GÉNÉRAL RADIO 
1, Bd Sébastopol, PARIS (1"') 

Tél. GUT. 03-07 C.C.P. PARIS 743-742 

SERVICE 
IYAGASINS 

P R 0 V 1 N CE RA P.l D E 
OUVERT~ EN AOUT 

CONDENSATEURS 
PAPIER H. T. 

:<Blocs blindés)' 

Capa- Tensions PRIX 
de service (en francs) cités en volts 

0,1 500 v 20 
0,1 1.000 v 30 
11,1 2.000 v 50 
0.25 1.000 v 50 
0,25 2.000 v 80 
0,5 2~0 v 50 
1 !\00 v 80 
1 1.000 v 100 
2 2:i0 v 100 
2 350 v 125 
2 500 v 150 
2 7:i0 v 180 
2 1.000 v 200 
3 7!\0 v 250 

' 250 v 180 
4 500 v 250 
4 750 v 350 

' 1.000 v 500 
6 ~00 v 300 

15 250 v 300 
25 1.000 v 700 

Q U A R T Z S P 1 E ZO 
ELECTRIQUES 

NOUVELLE LISTE 
(en kilocycles) 

~. 778 - 2.920 - 3.420 - 3.465 - 3.825 -

4.100 - 4.410 - 4.600 - 5.572 - 5.672 • 

5.700- 5.706- 5.725 - 5.740- 5.760-

5.773 - 5.800 - 5.806 - 5.840 - 5.873 -

5.875 - 5.880 - 5.906 - 5.925 - 5.940 -

.'>.950 - 5.955 - 5.973 - 5.975 - 6.000 • 

6.006,667 - 6.040 - 6.0.'>0 - 6.073,333 • 

6.075 - 6.100 - 6.106,667 - 6.125 -

6.140 - 6.173,333 - 6.175 - 6.206,667 -

!1.225 - 6.240 - 6.250 - 6.273,333 -

6.275 - 6.300 - 6.306,667 - "6.340 . 
6.373,333 - 6.400 - 6.406,667 - 6.425 -

6.440 - 6.473,333 - 6.506,667 - 6.540 . 

6.573,333 - 6.606,667 - 6.640 -

6.67~.333 - 6.706,667 - 6.740 -

6.773,333 - 6.806,667 

6.873,333 6.906,667 

- 6.8411 -

6.940 

6.973,3:!3 - 7.206,667 - 7.225 - 7.240 -

7.273,333- 7.275 - 7.300 - 7.306,667-

7.325 - 7.340 - 7.350 - 7.373,333 -

7.375 - 7.400 - 7.406,667 - 7.425 -

7.440 - 7.450 - 7.473,333 - 7.475 -

7.500 - 7.506,667 - 7.525 - 7.540 -

7.530 - 7.573,333 - 7 .. 1ï:i - 7.600 -
7.606,667 - 7.625 - 7 .6i0 - 7.650 -

7.673,333- 7.67,)- 7.706,667- 7.740-

7.806,667 - 7.840 - 7.873,333 -

7.906,667 - 7.940 - 7.973,33:1 -

8.006,667 - 8.040 - 8.073,33:1 -

8.106,667 - 8.140 - 8.173,3~3 -

8.206,667 - 8.240 - 8.273,333 -

8.306,667 - 8.340 - 8.425 - 8.446 -

8.450 - 8.475 - 8.500 - 8.525 - 8.550 -

8.575 - 8.600 - 8.625 - 8.650 -

PRIX UNIQUE 
200 FRANC~ NET 

BANDE AMATEUR 
(7000- 7200) 

GOO FRANCS NET 
7.006,667 - 7.073,333 - 7.125 -
7.140 - 7.150 - 7.173,333 - 7.125 
7.200 -

' 



Feeder ' a ondes stationnaires 
D A~S un pr<'-cédent article con

sacré aux doublet~ ravonnant~ 

(1), nous aYons vu con1ment cet 
drien extrêmement simple se com
portait au point de vue impédance 
lorsque l'ou envi.agealt de l'utiliser 
RUr toutes les bandes décamétriques 
d'Atlantic City qui, contrairement à 
la tt·adition des précé9.entes alloca
tions de fréquence• consenties aux 
amateurs émetteurs, ne respectent 
plus le système· des puissances suc
ce'5ive~ de deux. 

L'antenne 'quf '"'mble la mieux 
adaptée au travail multibande nous 
parait ~tre de ln clas.e de< zeppelins. 
EHe colllporte uri feeder bifilaire non 
ra~·onnant, dont nous allons exposer 
les propriétés en nous plaçant du 
point de vue des modifications d'Im
pédance qui ,~ont rn résulter. 

Dans Particle'dÔnt non!l venons de 
parler, nous avions YU con1n1ent il 
était pO<!·ible de déterminer, sans 
·calcul compliqu~, l'impédance d'un 
doublet au point d'excitation. 

Le feeder qui relie le point en ques
tion à l'émett~ur constitue un tran•· 
formateur d'impédance à faibles per
tes. La valeur de l'lmrédance vue 
aux horne~ d'arl'ivée, côté émetteur, 
e.t fonction de l'Impédance au point 
de départ, côté doublet, des dimen
sions géométriques du feeder et de 
la longueur d'onde de travail de 
l'émetteur. Une formule connue relie 
ces ëlémenh rutre eux, mais son 
emploi est fort mal comrnod<•, parce 
f!'l'ellê fait appel aux fonction• hy
perboliques: :'\ons donnerons, en ·an
nexe à eet article, une méthode gra
phique qui p~rmet de résoudré Je 
problème en deux mouvemenh de la 
rè~le et du compas. 

De l'application de l'une ou l'au
tre de ces méthodes, il résulte qu'un 
feeder est un transformateur très 
•pécial, puhqu'il peut changer ·une 
grande Impédance en une petite, et 
réciproquement, ou ·bien donner un 
coup de bap;uette magique sur une 
rési~tanC"e pour rn faire une ~elf ou 
une capacit,;. Tout ce.la n'a rien de 
très gênant en soi, du moment qu'on 
.,_it le prévoir et s'arranger en con
séquence. 
Quelqu~s longueurs de feeder ont 

b propriété de modifier seulement 
la valeur d'une r~Si!tance connectée 
à leur entrée, ~ciire de ne pas la 
modifier du tout. Ce sont les lon
gueurs multiples du quart d'onde. 
C'est pour cette raison que ces lon
gueurs ont été con'''crées par l'usage 
avant lA répartition des fréquences 
survenue à Atlantic City. Toutes les 
bande> d'alors étant multiples les 
unes des antres, on avait toujours 
la chance d'avoir un feedcr type 
qL1art d'onde ou un fe!'drr type drmi
oude. Le <>fcon<l donnait une résis
tance R à la sortie pour une résis
tance R à l'entrée, tandis que le 
prrmiPr tramformai! R à l'entr~e en 
Zc';R à la sortie (Zc = impédance 
caraciéristique du bifilaire). 

Cette propriété simple n'est plus 
il espérer, par suite de l'attrihution 
d~ la bande 21 ~fe;., qui est l'har
nwnique 3 de la bande 7 :\fe/s. Non• 
devons ainsi nous attendre à trouver 

(1) \"oir J d 8 du El.-P. 11° 868. 

des lon~eurs de feeder qui vont 
ajouter des sclfs et des capacités, et 
c'est pourquoi il est nécessaire de 
9avoir déter1niner l'ordre de gran· 
deur de l'impédance à la base. 

Xous avons adinis aussi que ce 
freder n'était pas rayonnant ; cela 
n'est pas toujours le cas avec cer
taines longueurs. Pour qu'li n'y ait 
pas de rayonnement, il faut que la 
phase du courant en un point quel
eonque du brin niontant wit, au~si 

hirn que l'intensité en ce point, <'!(ale 
aux caractérjstique!l. correspondantes 
du courant dans -le brin du feeder 
descendant qui lui fait vis-à-vis, Les 
deux cou,·ants sont alors <'gaux et de 
sens opposés ; partant, leur-s action! 
à distance s'annulent. 

Cc raisonnen1ent risque d'être en 
défaut quand l't•xtrémité d'arrivée 
constitne un point particulier où le 
st•ns du courant et sa phase s'inver
sent simultanement. Dans ce ca<, les 

/( 

A 

grAnd, il faut envisager un couplage 
inductif parallèle. Po11r cela, on con
necte un circuit oscillant aux bornes 
d'arriv .. e du feeder et on le règle 
dans le sens qui neutralise ]'.in ... 
f!uence de jXs. 

Le ca~ à éviter est celui où Xs 
est beaucoup plus grand que Rs, 
ear il amèue une perte appréciable 
dé rendement du système cie cou
plage. La n1anière de l'éYlter eon
siste Il. changer la longueur du feeder, 
soit D1Htér·h~liPUH'nt, solt artifielrlle
nu·nt, à l'aidé d'une cellule genre 
Collins. 

A~NEXE 
Le calcul de l'impedance trans

formée par le fecder peut .e faire 
par application de la formule sui
'ante 

Ze chYI + Ze shYJ 
Zs Zc 

Zc chYI + Ze slll'l 
z~ = Impedance à la sortie du 

fceder ; 
Ze == impédance à l'entrée ; 
Ze == impédance caractéristique ; 
Y = quantité ·complexe donnant à 

la fois la rotatioa <lr pha~~ et 
l'amortissement d'amplitude par 
unité de longueur du feeder ; 

1 = longueur du feeder. 
On peut utiliser en variante la mé· 

thode graphique suivante (figure) 
Sur une feuille de papier, traçons 

point d'attaque, point dont l'article 
précédent permet de déterminer ~~~ 
coordonnées Ra et Xa ..ans aucun 
calcul. 

Menons la perp~ndiculaire au 
milieu du segment •AZe ; elle coupe 
l'axe des X au poiut ;r. Joignons 
xA et éle\'ons y la perpendiculai're 
en A : elle coupe l'axe des R au 
point r. 

Faisons maintenant tourner la 
droite xZc autour du point Zc, d'un 
angle é)(al à 720 L/X degrés dans 
l' sens horaire, formule où L Upré
sente la lon).!;ue.nr du feetler. 

Dans la pu~.Joitlou qu,clle oc~upe 

après rotatiuu, la droite en question 
coupe l'axe des X au point C. 

De r co!nnle ce-ntre, avec Ar eont
nle rayon, décrivons un cercle. De 
C, n1enons une tangente, qui contacte 
le cercle rn E ; c'est fip.i ! Les coor
donnél's du point E donnent les va· 
leurs He et jXe que prend l'impé
dance Ra+ jXa vue à travers la lon
gueur L du feeder utilisé. 

Si L est compris entre 2:-i et 
À 

(2:!'1 +1) il faut prendre la tan• 
4 

gente menée de C 
deux flèches portées 

SI L est compris 
À 

(2:!'1 +2) c'est 
4 

définie par 1~ 
sur notre t1~ure. 
entre (2:>1 + 1) et 

l'autre tangente 

Je~ axes des résistances R et de~ qu'li faut prendre. 
réactances X. Sur l'axe des R, ma1·- La même méthode peut, sans gran
quons le point Zc, qui correspond dr erreur, être utilisée pour déter
à l'impédance caractéristique du miner l'impédance en tout point d'un 

deux brins de feeder rayonnent en feedl'r (pratiquement de l'ordre de doublet, dès lors que l'on conna!t 
phase, et l'antenne ne se comporte 600. Q pour un~ Zeppcl in normale); l'impédance en un certain point 
plus de la façon habituelle. Par Notons le pomt figuratif A, qu1 au centre, par exemple. 
exemple, une Lé\'y utilisant deux représente l'impédance du doublet au LE rn;r..;x Hr:IT. 
brins de 10 rn et un receler de 10 Ill;-,----------------------------------
n'est pas une Lé\'y sur la bande des 
40 rn : c'est une antenne en T, dont 
la partie verticale rayonne au !11Pme 
titre que la partie horizontale. Pour 
faire rentrer les cho~-es dans Po1·dre, 
11 faut utiliser un dispositif de cou
plage introduisant une im·erslon de 
phase supplémentaire. Ce pourra 
être une « rallonge » de feeder d'un 1 

quart d'onde, ou encore une cellule 
genre Collins. 

(ID tt111~~ t\11111~ IJ ~ 1111111 f) IJ I~IE 
ES stations F8D\V et F3LC se 

L proposent d'eJfectuer - sous 
réserve dé l'autorisation de la 

Direction Géntrale des Télécommu-
nlcations - des r.st.ah C'Il vue d'étu
dier la propagation sur les fréquen
ces de H4 à 42U ~lc/s, à grande et 
moyenne distance, du· 1" septembre 
au 15 novembre prochain. 

Compte tenu de cette éventuelle 
précaution, nous n'avons plus grand' 
chose à redouter de notre feeder 
quand non~ sauron~ l'impédance de 1 C'est avec plaisir que le~ opéra
sortie, R~·+.iXs, qu'il délivr"·a en leurs donner?nt tous rensei.gnemenl! 
échange de l'impédance Re+ jXe, ap- cor,npiemenlalt'es au~ 0~1 mteressés 
pliquèe à son entrée. qu1 peuvent leur ecr1re a leurs ~lRA 

Il restera dès lors à déterminer respectifs, sauf' pendant la période 
un système de couplage tel que Rs+ du 25 aoùt au 23 septembre, oil leur 
jXs, soit transformé à wn tou" en QRA commun sera : 
la résistance pure Ra que ùesire Villa « La Cbattière >> à Mandelieu-
« voir » notre étage flnal pour tra- Cottage (Alpes-)!aritimes). 
~.ailler dans ses meilleures condi- F8DW et F3LC aimeraient con
twns de rendemçnt et de puissance. naître le~. stations qui seront QHV 

Le morle de couplage le plus re- sur tH et 4:1:, )!c/s pendant c.ette 
commandable ( ... ct rec1 sera ~·lll't<>nt période d'essais. 
l'opinion des voisins BCL ou 0.\1 li Périodes a lieux des essais envisaqés 
est un couplage électromagnétique. ' 

Quand Zs = Rs + jXs est petit, il I. - o.~ 1~' au 23 septrmbt.'e : 
convient d'employer un coupla~e du .\Iont \ 1na1gre (.~lpes-.\larituuesl ; 
type série comportant une boucle d~ r C~l, de BI eyne, pre~ Thorenc (Alpes
l'OU plage donnant l'adaptation d~ Rs ~.arJtJmes) ; 
associée, s'il y a lieu, à deux réac- Mont Ventoux (Vaucluse). 
tances en \>érie (de valeur indtvi- Il. - Du l" octobre au 15 no-
dee!le -0,5 jXs), chucune étant mise Hmbre : 
à une borne d'arrivée du .fei'der, dt~· Au Honneck el .au Ballon d'Alsace. 
façon à neutrul.iscr le terme + jXs. Mnlériel ulili.•é 

SI, au contraire, le terme Z~ est Emetteur 420 )lc/s : Auto- oscilla-

teur 3 \V ; antenne rotative ' "~ 
menh. 
Récept~ur 420 Mc/s : Con'iertisseur 

MF 30 Mc/s. 

Emetteur H4 :llc/s : Pilote quartz, 
fréquences Hi et 1 U,450 Mc/s. 
Emi,>Sion en téléphonie et télêf(ra
phie. Pulo;sance 10 W. ~lodul:!tion 

plaque. Antenne rotative 3 x 4 élé· 
n1cnts, polarisation horizontale. 

Récept.eur 144 ~lc/s : Convertisseur 
avec oscillateur quartz et un étage 
'IF suh·i d'un récepteur de trafic, 
2 étages HF et 2 étages ~IF. 

Emetteur 7/14 ~Ic/s pour prises de 
contact : Pilote quartz, fréquences 
i o:;o et 14 lOO ch. Puissance ~tage 
final : 20 W. 

Recepteur i /14 ~fc/s : Changeur de 
fréquence utilisé avec les convertis
seurs précités. 

Les appareils utilisés seront ali• 
mentés per un groupe electrogone 
pc1l'lalif 300 V. 

Rappelons qui' F3LC a pu, l'année 
dernif>re, réaii~er de notnbreu~oel 
liaisons sur IH ~Ic:s depuis le Bal• 
lon d'Alsace, dans des conditions 
super FB, en particulier avec HBYCB 
à Genève, HB9AE à Bâle, FSYZ à 
Nane-y,, F8GW à Saint-Laurent-du
Jura, F8~l{ à Beaune, F:lLC 13, rue 
de L'As-de-Carreau à Belfort, F~D\V 
à Denney. F3RH. 
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Un émetteur portatif de 20 watt!& 
Sous la signature de W3 HH, une revue américaine a don

né, voici quelque temps, la description d'un émetteur 
à faible puissance remarquablement ·compact. 

Cet émetteur a été expérimenté également par F8 AJ, qui 
en a obtenu toute satisfaction en télégraphie, mais a 
éprouvé certains déboires en téléphonie, surtout sur la 
bande 14 Mc/s. En effet, l'excitation fournie à la grille 
de la 6L6 finale était nettement insuffisante sur cette 
fréquence, et r émetteur modulait à r envers. 

Après diverses modifications. F8 AJ a finalement adopté le 
montage que nous décrivons ci-dessous. 

t.00./1.. r-:.._ __ 1 .:;..•_t ___ __, -HT RI., r 1 /1as~ 

LE montage modifié de F8AJ présente l<es avantages sui
vants : 

1) Il permet de travailler avec un très bon rendement 
non plus sur deux ou, à la rigueur, trois bandes, mais sur 
quatre bandes de 3,5 à 28 Mc/s ; 

2) L'excitation est amplement suffisante pour obtenir une 
excellente modulation sur toutes les bandes ; 

3) Il n'y a plus de S<elfs interchangeables. 
Les résultats ont été obtenus, d'abord, en remplaçant le 

montage Pierce, pour le pilote, par un oscillateur riche en 
harmoniques, qui a, en outre, l'avantage de réduire le cou
rant HF traversant le cristal, et, ensuite, en substituant une 
2E26 à la 6L6 de l'étage final. 

La 2E26 est assez difficile à trouver en France, mais elle 
donne des résultats nett<ement supérieurs aux fréquences 
élevées et ne requiert qu'une excitation correspondant à 
un courant grille d'environ 2 mA, au Jiru de 5 mA pour 
la 6L6. De plus, l'isolement entre la grille et la plaque est 
excellent. 

en stéatite à six pans de 34 mm de diamètre extérieur. Un 
intervalle correspondant à deux spires sépare les deux por
tions de l'enroulement. L2 est bobinée sur un tube de car· 
ton bakélisé de 35 mm de diamètre et est divisée en trois 
fractions lors de la mise au point ; mais, seule, la prise en
tre la première et la deuxième partie est utilisée (prise 7 
Mc/s.) Les cristaux employés sont pris, soit dans la bande 
3,5, soit dans la bande 7 Mc/s. On ne double sur le final qn~ 
pour la bande 28 Mc/s. 

Deux capacités supplémentaires peuvent être introduiks 
à la sortie du Collins, pour permettre d'attaquer des lign··~ 
à très basse impédance (quelques dizaines d'ohms). 

L2 

fïgure 1 

_, OalfJmm 

L1 p 

till 

Figure 2 

Figure 3 

lZ 

L'excellent modulateur B.F. de W3HH a été conservé. 
Pour le fonctionnement en télégraphie, on introduit une ré
sistance additionnelle dans les cathodes des 6V6, de telle 
façon que ces lampes servent d·e bleeder, réduisant ainsi au 
minimum Je courant H.T. 

Le commutateur émission-réception commande, en même 
temps, le relais d'antenne et la coupure de la haute tension 
du récepteur. Le jack américain PL68 et la fiche correspon
dante se trouvent assez facilement che·z les revendeurs de 
matériel d'occasion. 

Le dispositif imaginé par W3HH a l'avantage d'utiliser le 
même jack pour le branchement du manipulateur ou du mi
crophone : mais, pour l'utilisation de ce dernier, il faut pré
voir une connexion réalisant un court-circuit entre la lame 
supérieure (sur le schéma) et la masse. 

La station F8AJ utilise le microphone américain à col de 
cygne des chars d'assaut, qui est nettement supérieur au 
T-17-B. 

Ce petit émelleur ~sente un réf'! caractère d'universa 
lité en ce sens qu'il peut fonctionner avec un re·ndemen ~ 
également bon sur les bandes usuelles et qu'il peut, d'autr~ 
par utiliser absolument n'importe quel aérien. 

A titre d'exemple, des QSO en téléphonie ont été réalisé> 
avec l'Afrique du Nord en prenant une cornière ·en alumi
nium de 1 rn en guise d'antenne ! 

Tl = tranformateur 2 X 360 V : 5 V -3A : 6.3 V -2,5A. 
T2 = transformateur de modulation 5 000 Q/8 000 Q. 
T3 = transformateur de microphone, rapport = 1/111 

environ. 

Le schéma e·t les figures représentant les selfs ne nécessi
tent qu'un minimum d'explications. La self L1 est bobinéi' 
sur tin tube de carton bakélisé de 20 mm de diamètre, Ptablir 
de façon à réaliser, sur chaque bande, un rapport L/C, tel 
que !'·excitation sur l'étage final soit sensiblement constante. 
La self finale du filtre Collins se compose de deux bobi· 
nages placés à angle droit, pour réduire l'absorption des 
parties court-circuitécs. L3 est bob!née sur un mandrin F8AJ. 
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1 INDICATIFS OFFICIELS DES RADIOAMATEURS 
(MISE ~ JOUR LE 31 JUILLET 1951) 

(Suite, VOiP n• 'OJ) 

3~ DEPARTI!!HENT FRANÇAIS P'OUTRE·MEB 

LA TIL André, Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) .•...... FG7XA: 
MIDAS E., lye. Schœlcher, Ft.-d.-F. (Martinique) .. FM7WD 
SERALINE E., lye. Schœlcher, Ft.-d.-F. (Martinique) Fl\17WF 
FERRIER L., 85, r. C.-Gounod, St-Denis (Réunion) .. FR7ZA 
PRUDENT L., 23, r. G.-de-Gaulle, Cayenne (Guyane) FY7YA 
RAVIN Hermann. 1, r. F.-Arago, Gayenne (Guyane) FY7YB 
TARTARIN Jean, Pts-et-Chaus., Cayenne (Guyane) FY7YC 

4o TELECOMMANDE 

PEPIN Charles, 86, route de Paris, Vernon (Eure).. F1001 
GARCHERY Albert, 13, rue Tolain, Paris-20•........ F1002 
l\IOUTAILLIER René, 63, r. de l'Univer~ité, Paris-7'.. F1003 
CHIGANNE R .. 11, r. du Montoir, Clamart (S.).... F1004 
PANNELJER Léon, 5, av. d. 1. Libér., B.-la-Reine (S.) F1005 
HERONDELLE Guy, 16, quai Gallieni, Suresnes (S.).. F100ô 
BRISSAUD Jean, 66, av. de Stalingrad, Stains (S.).. F1007 
HALPHEN Max, 4, r. des Chariots, La Frette (S.-et-0.) F1 009 
l\IARTIN Jean, 10. r. aux Juifs, Aumale (S.-1.)...... 1~'1010 
TEXIER Jean, 10, r. des Marais, Rambouillet (S.-0.) F1011 
LAEDERICH G., 48 av. du Prés.-Wilson, Paris-16'.. F1012 
STRUBIN Louis, 20, rue Lebrun, Paris-13•....... . . . F1013 
SFILHOL A., 31, r. des Eveuses, Rambouillet (S.-0.) F1014 
LEON René, 90 bis, r. de Bretagne, Laval (Mayenne) F1015 
SOURINE Boris, chez Mme Faure, lycée de jeunes fil. 

les 96, r. de Paris, Auxerre (Yonne) ............. . 
CHAPDELAINE M., 135, r. de Charenton, Paris-12' .. 
HUBERT Jacque!ï, 72, av. Edison, Paris-13• ..... . 
CASTELLI Georges, P.T.T., Théoule-sur-1\fer (A.-M.) .. 
HONNEST REDLICH G .. 52, Rosemond Road, Rich-

mond, Surrey (Angleterre) .................... . 
, POULMARRCH G., 28, r. des Péri chaux, Paris-15' .. 
LEVY Georges, 2. squoreduTarn,Paris-17' ......... . 
CHABOT M., 87, av. Clemenceau, Le Vésinet (S.-0.) 
RENIVIDAUD L., 125, av. E.-Varlin, Villeparis (S.-M.) 

1 FJALIP Pierre, 38 bd Si-Germain. Paris-5• ....... . 
' WAST ABLE A., 1, rte de St-Menoux, Moulins (Al.) 
\ VERNIAJOU R., 9, pl. D.-Dussoubs, Limoges (H.-V.) 
GUERINEAU J. 50, r. du Gd-Verger, Nancy (M.-et-M.) 

1 'Al\IIC Charles, '54, r. Montgrand, Marseille (B.-d.-R.) 
, UGON Pierre, 129, bd d·e Grenelle, Paris-15' ....... . 
1 POULAIN Robert, av. de Puy-Besseau, Cusset (Allier) 
: DUCROT Edmond, 95, r. T,auriston, Paris-tG• .......• 
EONTN Philippe, 12, r. de la Mare, Paris-20' ....... . 
LOPVET J., 79 b., r. de la Libération, Caluire (Rh.) 
ASSIE Charles, rue Cahrot, Gaillac (Tarn) ....... . 
JANIN el BOSSY. 41, quai Gail!eton. Lyon (Rhne) .. 

'THO BOIS Francis, 98, rte Nation., Vermelles (P.-C.) 
BARDIAUX Henry, palais des Parcs. Vichy (Allier) 
CONSEIL Julien, 6, r. de l'Hôpital, Firminy (Loire) 
GUERBY J.. 10, r. Gambetta, La Rochelle (CIL-Mme) 
Po:\IAREDE A., 72. r. L.-Sergent, Massy (S.-et-0.) 
ROUX 1\L, quartier de la Gare. Meyrargues Œ.-du-R.) 
VALLEE Pierre. Capdeville, Foi~ (Ariège) ....... . 
DEVOS Henri, 42, Grande-rue, Boulog.-s.-Mer (P.-C.) 
PRUARDEL M., 152, r. de Paris, Charenton (Seine). 
SAUGNAC Pierre, Beliet (Gironde) ............. . 
PILLET C .. 138, r. de Montreuil. Vincennes (S.) .. 
GARBJLLET M .. pl. de l'Eglise, Romorantin (L.-C.) 
PELLE M., 24 bis, av. Jean-Jaurès, Athis-Mons (S.-0.) 
RERTHOULY H., 55, mtée d. Fort, Vil.-1.-Avig. (Gard) 
BOUJU E., 40, r. du Jardin-Public, Bordeaux (Gir.) 
LEPRINCE F .. Lieu d. La Fontaine, Damigny (Orne) 
PELLETAN Gaston, 11, r. Marie, Toulouse. (H.-G.) 
GATIEN Pierre, 67, bd Lascrosses, Toulouse (H.-G.) 

F1016 
Fl017 
F1018 
F1019 

F1021 
F1022 
F1023 
F1024 
F1025 
F1026 
F1027 
F1028 
F1029 
F1030 
F1031 
F1032 
F1033 
F1034 
F1035 
FlO:{Ii 
F1037 
F103R 
F1039 
F1041 
F1043 
F1044 
F1045 
F1046 
F1017 
F1048 
F1049 
F1050 
F10:12 
F1053 
F1054 
F1055 
Ft056 
F1057 
F1058 

THOMUSSE Max, 131, r. d'Auge, Caen (Calvados),, F1059 
NAMIAN Paul, 7, r. Lecoq, Bordeaux (Gironde).... FlOGO 
LUCAS Paul, 35, r. Magenta. Toulon (Var) . . . . . . F1061 
AIME Robert, 25, r. Pasteur, La Rochelle (Ch.·Mme) Fl062 
RIDOUARD A., 4, r. Paul-Vidal, Toulouse (H.-G.) F1063 
VARACHE I-1.-A., 4 bis, r. d'Alsace, LevaL-Perret (S.) F1064 
SEVESTRE J., 45. r. des Gallerands, Montmor. (S.-0.) F1065 
MERCIER Claude, SI-Ferreol, par Revel (H.-G.). . . . F1067 
FAURIE R., 105, r. Jos.-d.-Crayon-Lat., Bord. (Gir.) F1068 
BEZERIE Pierre, 42, r. de la Jonquière, Paris-17• F1069 
STELlAN Georges, 7, rue Ville do, Paris-1•'........ F1070 
TISSERONT A., 2, r. de la Providence, Troyes (Aube) F1071 
DELLANDI L., quartier Courtine, Avignon (Vaucl.) F1072 
THOMAS R<, 29, r. du Serg.-Blandan, Oran (Algérie) FA1073 
ROGER Jean, 8, bd Raspail, Paris-7'............ F1074 
1\ŒSUREAU P., 54, r. L.-Aiguil!on, Partenay (D.-S.) F1075 
HUGONT C., 12, r. Jean-Jaurès, Parthenay (D.-S.). . F1076 
BONFILS René, 8. r. Frédéric-Mistral, Nîmes (Gard) F1077 
COLLE A., 1, r. de Bouvines, Soissons (Aisne).... F1078 
GREMILLET Maurice, 29, r. Molé, Troyes (Aube).. F1079 
LADNER André, 45, r. Ramponneau, Paris-20'. . . . F1080 
GUENEGOU J., 16, r. Mont·bauron, Versailles (S.-0.) F1081 
LETESSIER M., 28, av. de Picar., Villeparisis (S.-M.) F1082 
BORSOTTI René, 157, rue Clemenceau, Sainte-Ma-

rle-aux-~fines (H.-R.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ft 083 
QUOY André, cité universitaire, Besançon (Doubs) . Fl 084 
LA VIE 1\Iarcel, 61, r. d'Aubidey. Bordeaux (Gir.).. F1085 
POUECH René, 121, r. de Vaugirard, ·Paris-15•.... F108fi 
POULET R., rte de Chambéry, Albertville (Savoie) F1087 
GRANIER C., 35, r. Saint-Louis, Toulouse (H.-G.).. F1088 
PASSELAT Jean, 12, r. du Pont, Auxerre (Yonne).. F1089 
VILAIN Guy, 2. impasse Gueméné, Paris-4•. . . . . . . . F1091 
DEVELET A., Montoy, par Etang-s.-Arroux (S.-et-L.) Fl092 
ARMAND Roger, 22, r. aux Cordiers, Autun (S.-et-L.) F1093 
MARQUER F., 4, bd Châteaubriand, Vitre (J.-et-V) F1094 
DUMONT C., Hames Boucres, par Guines (P.-de-C.) F1095 
BARBIERE Victor, 20, allée Mirabeau, Malakoff (S.) F1096 
LE GEINDRE Guy. 1 G, r. Leybardie, Bordeaux (Gir.) F1097 
BOU Marc, 37, r. Lefebure, Alger (Algérie) ........ FA1098 
BARBERGER J.-P., 1 b., r. du 7-août, Altkirch (H.-R.) F1099 
PRIEUR Jacques, 3, place des Etats-Unis, Château-

Thierry (Aisne) ............................... . 
PISTON Roland. route de Vaux. Auxerre (Yonne) .. 
HAMELIN Bernard, 1 bis, rue de Chaillot, Paris-16• 
fiREN'OIS .Jean, 12, p. de la Préfec., Troyes (Aube) 
1\IARl\IOUGET Marc, avenue Henri-Barbusse, Ville-

F1100 
F11 01 
Fll02 
F1l0:3 

mandeur, par Montargis (Loiret) . . . . . . . . . . . . . . F1104 
PAGAN'! L., 250, r. du Fg-Saint-l\Iartin, Paris-10• ...• 
PENARD 1\L, 21, r. du Putis-Neuf, Saumur (M.-et-L.) 
ROATTA !\farce!, 16, r. André-Ossy, Antibes (A.-M.) 
GIRAUD Edmond, Angoulins-s.-Mer (Ch.-1\Iar.) ..... . 
DUPONT Dominique, 39 bd de Gimiez, Nice (A.-M.) 
PERRYl\ION Léonce, St-Julien-de-Peyralas (Gard) .. 
CHAPPET Bernard, 1, r. Madame. Paris-6• ....... . 
f'RANCK Henri, 18. r. Trubner, Strasbourg (B.-R.) .• 
N'OWOSELSKY Ary, 36, r. Poussin, Paris-16' •...•• 
HUAN Dominique, Gignac-la-Nerthe (B.-du.R.) ....•• 
FRENEIX .Jean, 13. r. E.-Leveillé, Gouvieux (Oise) .. 
BIALLET Franc:is, 5G, Gde-rue. Pont-St-Esprit (Gard) 
LEGAGNEUX R., Herveline Semoy, p. Orl. (Loiret) 
JOQUET Rémy, 17, r. de Verdun, Versailles ...•.. 
ORIBE Robert, Ker Henriette, Locquirec (Finistère) 
GREGOIRE J., Le P. Notre-Dame, St-Symphor. (I.-L.) 
GERARD C., 14, bd de Scarpone. Nancy (M.-et-M.) 
LEROY Fernand, 35, r. Lamartine, Paris-9• ..... . 
PATARD Christian, 5 bis, p. Parmentier,• Neuilly (S.) 

F1105 
F1106 
F1107 
F1108 
F1109 
F1110 
F1111 
Rl112 
F1113 
F1114 
F1115 
Flllfi 
F1117 
F1ll8 
F1119 
F1120 
F1121 
F1122 
F1123 
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MODELE-Club-RENNAIS, 6, r. Ppe,-1.-Bon, Ren. (I.-V.) 
COLLART E. 23. r. Fondeville, Pouvourvi!le-Toul. 
GUILLEMARD Jean, 33, rue Gros, Paris-16• ....•..• 
DUPUY J.-P., 14, r. Neuve-d.-Boulets, Paris-11• .•.••• 
BAIN Claude, 23, r. La Fontaine, Paris-16• ...••••• 
LOUYOT Pierre, Bords (Ch.-l\Iar.) .............•••.• 
ASTREOUD Gilbert, 12, bd Murat, Paris-16• ....... . 
VANST AEVEL André, 35, rte d'Elbeuf, Sotte.-1.-Rouen 
PILON M., 12, av. d. la Répub., Aubervilliers (S.) 
ANSRE Gérard, 150, av. Victor-Hugo Parsi-16• .... 
PAYEN Michel, 12, r. de Montchapet, Dijon (C.-d'Or) 
HEMOUSSENARD C., 11, r. l'Arqueb., Dijon (C.-d'Or) 
BOTTARD Emile, 21, r. J.-Jaurès, Levallois (Seine) 
FAGHEON André, 6, r. du Progrès Moulins (Allier) 
MASSOT Pierre, Pouance (M.-et-L.) ............... . 
GENDILLOUX G., 37, r. De dieu, Villembanne (Rh.) 
BROUET R., 104, r. du M.-Joffre, Le Perreux (S.) 
1\IONSEUR Jean, 14, r. Oudinot, Paris-7~ ........... . 
DELBERGUE A., 18, r. d. 1. Pompe, NeuiL-Plais. (S.-0.) 
PUSEY Gilbert. 3, r. François-Mouthon, Paris-15• .. 
KLEIN Denys, 37, bd Jourdan, Paris-14' ........... . 
SEGUIN Léon, 32, r. Wald.-Rousseau, Lyon (Rhône) 
MOREL L., 37, r. du D'-Boutrois, Isigny-s.-Mer (Calv.) 

F1124 
F1125 
F1126 
F1127 
F1128 
F1129 
F1130 
F1131 
F1132 
F1133 
F1134 
F1135 
F1136 
F1137 
F1138 
F1139 
F1140 
F1141 
F1142 

' F1143 
F1144 
F1145 
F1146 

li' I~DICATIFS EN FR ET FAR (France et Algérie) 

RISS André, 60, Ste-Beuve, Boulogne-s.-Mer (P.-d.-C.) 
LAGIER A., 2, place Général-Ferrié, Marseille (B.-R.) 
DELALANDE, 37, av. de Tréville, Mauléon (B.-P.) .. 
1\HCHAUD G., 50, r. de Paris, Joinville-le-Pont (S.) .. 
ARONSSOHN R., 10, r. des Thermes, Enghien (S.-0.) 
LAUMONT Robert, 180, av. d'Ares, Mérignac (Gir.) 
VRAIN Jean-Robert, 150 r. Legendre, Paris-17" .... 
JACQUEMART Henri, 13, r. Clovis, Reims (Marne) 
CLAUD ET Aymon, 7, al. des Bois, Orly (Seine) .... 
NA.RDEUX Maurice, 72, r. St-Jacques, Loches (I.-L.) 
ECOLE 1\IODELE de T.S.F., 8, r. Delanglade Marseille 
LARDRY l\Iarc, 21, r. d'Isaac, Le Mans (Sarthe) .... 
PEUGEOT .Jean, 11, r. Pasteur, Audincourt (Doubs) .. 
BIETRON l'vhmrice, 103, r. de la Libération, Marseille 
U-IAU?IiETON R., 65, av. d. l. Répub., Pierrefitte (S.) 
SUIRE René, 22, bd Voltaire, Paris-11• ........... . 
DOZIER Bernard, « Le Berceau ), 117, bd Jean-

F8AA 
FSAC 
F8AD 
F8AE 
F8AF 
FSAG 
F8AH 
FSAI 
F8A.T 
F8AK 
FSA'l\1 
FSAO 
F8AP 
FSAQ 
FSAR 
F8AS 

Jaurès, Joué-les-Tours (I.-et-L.) . . . . . . . . . . . . . . . . FSAT 
MOINE Michel, 185, Grande-Rue, Poitiers (Vienne) F8AU 
DIEUTEGARD Jean, 13, r. Christiani, Paris-18"...... F8AV 
MARTIN James, 17, r. Maréchal-Soult, Alger ....•... FA8AX 
DENT AN J.-P., 82 bis, r. Ch.-Laffite, Neuilly (S.).... F8AY 
BULTEZ G., rte Nation., Montay, p. Le Cateau (N.) F8AZ 
PERRET J., 23, r. de la Glacière, La G.-Colombes (S.) F8BA 
SABARD Robert, 13, r. des Vieilles-Etuves, Sens 

(Yonne), 2• opérateur : LETELLIER Claude ..... . 
CUVELIER Arnold, Avesnes-les-Aubert (Nord) ...••• 
MENAGER Claude, 5, r. Terfaux, Meaux (S.-et-M.) .. 
RODRI(;UEZ Maximilien, 10, r. Du tertre, Oran (Al-

F8BB 
F8BC 
F8BD 

riel. 2• opérateur : Mme RODRIGUEZ ............ FAS BE 
CASSE ~!aurice, 2[,, r. de la Virillt>-1\losquée, Oran 

(Algérie). 2' opérateur : 'lme CASSE ............... FA8BG 
lL-\,TANT Rl'nr, 14, r. drs Ecoles, Douai (Nord)...... FSBH 
1\lARTY Marcel, 2. rue Cournot, Paris-15•. . . . . . . . . . . . F8RI 
~EVEU Jacques, 9, bel Foch, Rueil-Malmaison (S.-0.) FRB.T 
FOISSIN M., 91, r. du Lion-d'Or, Vitry-s.-SeinE' (S.) F8BK 
Caisse d. El. de l'Ec. Polit., 5. r. Descartes, Paris-5 FSBL 
HERBET Pirrre, 4, r. Warnival, Authie (Somme). . . . F8BO 
GUYOT Pierre, 7, bd de Clichy, Paris-9•......... . F8BP 
ROUSTAN G., 23, bd Gillibert, Ste-Marg., Marseille FRBQ 
BONICHON, 134 bd V.-Emmanuel III, Bordeaux (G.) F8BS 
CHEVAILT,ER, 41, r. elu Rocher, Bordeaux (Gironde) FRBT 
BEAUl\!ONT L., 64, r. de Bezons, Courbevoie (S.)... . FRBV 
LAPEYRE Jean, r. de l'Engin, Eymet (Dord.). . . . . . F8BW 
BRIZZI A., 83, groupe du bd Burel, Marseille (B.-R,) F8BX 
BORNE, 36, r. de la Libération, Ecouen (S.-O.). . . . . . F8BY 
GRINO .J., 51, r. G.-Sorel, Boulogne-s.-Seine (S.).... FSBZ 
CRAMET R., 9, r. des Clouteries, St-Omer (P.-de-C.) F8CB 
LAYE Frrnanù, 28, av. Clemenceau, El-Bi ar (Algérie) 

(2• opératrer : LAYE Marle-l\Jagdeleine) ........ F A8CC 
DUTRON Robert, 14, r, de La Fontaine, Paris-16'.... F8CD 
GILLET Gtly, chez l\Ime Bertrand, Gaillon (S.-0.) . . F8CE 

SAJ,IBA Joseph, place Trezel, Bône (Algérie) •••••• FA8CF. 
CHAUMONT J., 12, r. Paul-Bert, Castil.-s.-Dord. (Gir.) F8CI 
IŒAURENAUD Léon, 131, r. de Paris, Lille (Nord).. F8CJ 
MAGNE J., 11, r. du Maréchal-Joffre, Versailles (S.-O.) F8CK 
LEFEBVRE Jean, 46, r. St-Louis, Versailles (S.-0.).. F8CL 
GOSSELIN Charles, grand moulin d'Aunay, Meung-

sur-Loire (Loiret) (2• opérateur : LUC Julien)... . F8CM 
FONTANILLE J., 18, av. Rondu, Choisy-le-Roi (S.) F8CN 
INCHAUSPE Gérard, Lacroix-Falgarde (H.-G.)...... F8CO 
ESPINEL Marc, 65, r. Brancion, Paris-15".......... FSCP 
PRIE Gustave, 15, voie Murillo, Vitry-s.-Seine (S.). • F8CQ 
PINON Eugè~e, domaine du Haouch Cheurfa, Chébli, 

par Alger (Algérie) .............................. FA8CR 
MALNATY J., 31, r. Ch.-Mocquery, Dijon (C.-d'Or) F8CS 
AUSCHITZKY, villa « Cyclamen », allée !Emile-Pé-

rier, Archachon (Gironde) . . . . . . . . . . • . . • • . . . . . . . F8CT 
LIGIER, Naix-aux-Forges (Meuse) . . . . . . . . . . . . . . • • F8CU 
DAUD Charles, 43, r. de Mirande, Dijon (C.-d'Or). . F8CV 
SERRIERE, val des Rosiers, Toulon-Claret (Var).... F8CW 
PERROT Lueien, 3, clos Fleuri, Toulon (Var)...... FSCX 
MAULARD, (16, r. Championnet, Paris-18'. . . . . . . . . . F8CY 
30' bataillon de Chasseurs portés, Limoges (H.-V.). . F8CZ 
CLOUET Fernand, bd Gros, Bontarik (Algérie) .... FA8DA 
SUSSET Georges, 4, r. Dupleix, Croix (Nord) (2' opé-

rateur : Mme SUSSET Marguerite) . . . . . . . . . . . . FSDB 
PETITJEAN A., 9, r. Branly, Issy-les-Moulineaux (S.) F8DC 
SELVE 1\ or bert, 4, r. Solférino, Tiaret (Oran) ...... FA8DD 
VERGOBBIO Chary, Palikao (Oran) ...........•.. FA8DE 
MANTES Antoine, 7, r. Coulmiers, Oran (Algérie) .. FA8DF 
OEHMICHEN Jacques, 86, bd Flandrin', Paris-16'.... F8DG 
MACE R., 63, bd d. 1. Répub., La F.-Bernard (Sarthe) F8DH 
l\IARTIN Raymond, 63, bd J.-Jaurès, Nîmes (Gard).. F8DI 
HA VET René, 16, rue Guynemer, Nîmes (Gard). . . . F8DJ 
GROS Flandre, 5, r. de la Liberté, Bourgoin (Isère). . F8DK 
GOURDON Auguste, Mortagne-sur-Sèvre (Vendée).... FSDL 
BRASSEUR André, Criel-sur-Mer (Seine-Inférieure);. F8DM 
MARTIN Georges, 61, r. de Sèze, Lyon (Rhône). . . . . . FSDN 
THOMAS Charles, villa « Nos Vieux Jours », faub. 

Faidherbe, Mascara (Algérie) .................... FA8DO 
PIGOT Fcrn:-~nd, 3 ter, r. Montesquieu, Asnières (S.).. F8DP 
l\f. DU BO~JRG DE BOZAS, 41, bd Lannes, Paris-16•.. F8DR 
HOUSSEL Robert, 210, av. de Muret, Toulouse (H.-G.) F8DS 
Ecole Natiou. des Arts et Métiers, Châlons-s.-1\Iarne F8DT 
AUBRY Edmond, 8 bis, r. des Bégonias, Nancy ~M.-M.) FSDU 
GIBERT Pierre, dire. d. Serv. I.E.T.,.Denney (T.-de-B.) FSDW 
COSTET Edmond, 3, square du Mont-Blanc, Paris-16• F8DX 
BOUBEE G., r. de la Gare, Coloniers, Lasplane (H.-G.) F8DZ 
TILLIER Fernand, 1 bis, r. Friant, Paris-14'. . . . . . . . FSEA 
f>EDU Geor·ges, 43, r. J.-Jaurès, St-Quentin (Aisne) F8EB 
BACHIMONT Christian, 11, r. Bernouilli, Paris-8•.... F8EC 
EASLE Gustave, 17, av. G.-L·eclerc, Beausoleil (A.-M.) F8ED 
CHIENEVAL Pallud, 1, place Colbert, Lyon.......... FSEE 
ONil\IUS Marcel, 71, quai P.-Size, Lyon-5•... . . . . . . . F8EF 
BERTRAND G., r. Mont-Bernard, Grd-Combe (Gard) F8EG 
HEIM Francis, 10, r. Hagueneau, Strasbourg (B.-R.) F8EI 
FRERE Henô, 7, r. Saint-1\icolas, Cambrai (Nord).. F8EJ 
LEl\lOlJZY ,T., 63, r. de Charenton, Pal'is-12•........ F8EK 
l\!ARCHAL .r .. château de Chazeau, Imphy (Nièvre) F8EL 
EERGERON Léo, 5, r. Turner, Cognac (Charente).. F8EM 
FFL\1\C Emih•, Perrières. par Annonay (Ardèche).... F8EN 
BEVIERE, 38, rue de Berri, Paris-8•. . . . . . . . . . . . . . F8EO 
ZAVATERO Louis, r. Briand, Levallois-Perret (S.).. F8EP 
LAPOTRE i\T., 49, r. Raspail. Sotteville-les-Rouen (S.-I.) F8EQ 
LE:.\IOINE Gny, 62, r, elu Cours, Rouen (S.-I.). . . . . . F8ER 
CLAVEIROLE A.,· 38, Grande-Rue, Valence (Drôme) F8ES 
PERli'H Sauveur, 12, r. Ferrer, Revin (Ardennes). . . . F8ET 
BOTEHEL Brieuc, institution N.-D. de Rostrenen, 

Rostrenen (Côte-du-1\ord) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F8EU 
POUTIE Alphonse, Aïn Teùeles (Oran) ............ FA8EV 
TROUSSIEH H., 26, t'. du D'-Rehatel, Lyon-3•..... . F8EW 
DENil\IAL .T.. 3:ï, av . .T.-.Taurès, Athis-Mons (S.-et-0.) FSEX 
DUFOUR R., 7 his, r. Général-Leclerc, Caudry (Nord) FSEY 
COLOMBIEH Emile, 32, r .. Galiani, Corbeil (S-0.).... FSEZ 
PELLERIN, 14, rte de Barentin, Malaunay (S.-I.).. F8FA: 
BOXHOMME Michel, 12, r. Delorme, Balan (Ardennes) F8FB 
1ERNYNCK Pierre, Lasseubetat (Basses-Pyrénées). . F8FC 
POINTEAU P., Izy. p. Bazoehes-1.-Gallerandes (Loiret) F8FD 
l\IOUTON. 21P, r. d 1 Rianderie, Marcq-en-Barœul (N.) FSFE 
LA?IIBERT J!cnri, 19, av. G.-Péri, Arcueil (Seine) FSFH 



· ORSONI A., imp. Beaulieu, M. Chavane, Cannes (A.-1\I.) FSFI 
JUSTE Fernand, 2, r. Fallempin, Paris-15'. . . . . . . . FSFJ 
DIDIER Henri, Amblimont, par Mouzon (Ardennes) FSFK 
DIEHL André, 16, av. du Parc, Vanves (Seine).... F8FL 
,VI ANNA YE Jacques, La Perrine-en-Pordic (C.-du-N.) F8Fl\1 
LODY Jean, 7, r. de la Marne, Rostrenen (C.-du-N) F8FN 
GALLOIS R., quartier des Serres, Gattières (A.-M). F8FO 
HUBERT A., 1, r. Porte-Murée, Châlons-sur-l\Iarne F8FP 
SAUNIER L., Ec01le St-Martin, Morlaix (Finistère) F8FQ 
DUBUS, 16, r. Reichenstein, Mulhouse (I-I.-H.).... FSFH 
SANDIEH Henri, 25, av. Georges-V, Nice (A.-.M.).... FSFS 
BAUDASSE M., Lou Mireillo, 29, av. Cyrnos, Nice FSFT 
PICHE C., !Hl, r. du Lignon, La Rochelle (Ch.-M.). . FSFU 
J.ANGLET J., 84, r. du 22-Septembre, Courbevoie (S.) FSFV 
CHAUVEAU L., 11i, r. l'H.-de-Ville, Challans (Vend.) FSFY 
l\IARTIN E:isée, 27, r. Richelièu, Nîmes (Gard).... FSFZ 
ROY Hené, 22, r. cle Mulhouse, Alger (Algérie) ...... FA8GA 
FOURET J.-C. 1, rue Edmonde-Magnez, Conflans-

Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) . . . . . . . . . . . . . . . . . . FSGB 
MARY Noël s• légion de gendarmerie, Roanne (Loire) FSGC 
KOLLAR 34, r. Ste-Anne, Cham pros., p. Draveii(S.-0.) FSGD 
RADIO-CLUB Sarthois, place d'Arcole, Le Mans (Sart.) FSGE 
NAUDIN Alfred, bains romains, Alger (Algérie) .... FA8GF 
LERAMBERT Louis, 1, av. Raspail, Gentilly (S.).... FSGG 
HANS Jean, Glatigny, par Hanvoile (Oise)........ FSGH 
FONTAINE F., 67, r. Chevalier, Montmorency (S.-0.) FSGI 
I>EBAR, Saint-Palais (Cher) . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . FSG.T 
BHU Pascal. 30, r. P.-Loti, cité Maraval, Oran (Aig.) FASGK 
ENGGASSER L., pont du Canal, Zillisheim (H.-R.).. F8GL 
RAY~AL I-I, ch. Mlle ALAPETITE, Montchevrier (ln.) F8Gl\I 
.TOUVET R.3né, 6, r. Maurepas, B.-Malmaison (S.-0.) FSGN 
LELO~G Pierre, villa « lzembart », lotissement Ra-

phaël, Baïnem-Forêt (Algéri~) .................. FASGO 
ST-PAUL André, 8, r. Edgar-Quinet, Bezons (S.-0.) FSGP 
CIZEAU Roland, 22, r. de Champagne, Asnières (S.) FSGQ 
GIOVANOLI, 86, bd de Cessoles, Nice (A.-M.)...... FSGH 
IH:'\GEL R., 7, place Arist.-Briand, Montpellier (Hér.) FSGT 
POTI'TER H~nri, route de Baugé, Durtal (l\f.-et-1.).. FSGV 
DENIS M., 4, place G.-le-Conquérant, Falaise (Calv.) FSGW 
C.IRAUD H., 294, av. du Prado, l\Iarseille (B.-du-R.) FSGX 
MESUREAU P., 54, r. L.-Aguillon, Parthenay (D.-S.) FSGY 
LALAGUE Jean, quartier Siméon, Uchacq (Landes) FSGZ 
DE ~[AUSSfON Jacques, 2, square Capus, Paris-16•.. FSHA 
C.ELOTON, 17 bis, r. 1\I.-Berthelot, lssy-1.-Moulineaux FSHD 
CH.\SSANY, 14, r .. Mayet, Paris-6•.................. FSHE 
COLLE André, 1, r. de Bouvines, Soissons (Aisne) FSHF 
CHAVAGNAC H., 108, r. Yve-1.-Goz, Versailles (S.-0.) FSHG 
1\IAITRE A., châlet de Chauveroche Lepuix-Gy, par 

Giromagny (T.-de-B.) ......................... . 
HUGONT Claude, 12, r. J.-Jaurès, Parthenay (D.-S.) 
FOUQUET Guy, 25, r. du Pigeon-Blanc, Poitiers (V.) 
DEHEGNAUCORT, Ailly-le-Haut-Clocher (Somme) .. 
DUPAGNY Hobcrt, r. du Quesnoy, Bavay (Nord) .... 
BIHHIS Pierre, 11, r. de Ségur, Bordeaux (Gironde) 
C<>UCK Geo!·ges, 42, r. Sainte-Anne, Paris-2• ..... . 
CHAUSSEBOURG, 81, r. d'Antihes, Cannes (A.-1\L) 
FESSAGUET. 42, r. Mirabeau, Choisy-le-Roi (S.) .. 
ROSEAU Charles, villa « Charbine », parc des Pins, 

FSHH 
FSHI 
F8HJ 
F8HK 
F8HL 
FSHM 
FSHN 
FSHO 
F8HP 

1E! Biar (Alger) ................................ FA8HQ 
PILET Phiiippe, 5, r. du Parc, La Rochelle (Ch.-l\1.) FSHR 
l\IAHOVBY Alain, Lavigerie (Algérie) .............. FA8IIS 
GOU~EL .T., 8, imp. Récollets, Montferrand (P.-D.) FSHT 
PATUREAU G., 2:~, al. Bérange, Pavillons-s.-Bois (S.) FSHU 
ITHIER C., 26, r. Gros.-Horloge, St-Jean-d'Angely F8HW 
WA~EGUE René, 104, r. Pasteur, Chauny (Aisne).. FSHX 
DOUSSENAC A., Cambieure, p. Brugairolies (Aude).. FSHY 
CHATONNET René, Savigny-sur-Braye (L.-et-C.).... F8HZ 
DUHAMEL Lucien, 13, r. du Temple, Paris-4•...... F8Ji\.• 
CHAUSSEDE:\'T R., 51, r. 1. Répub., Le Teil (Arflèc.) F8II3 
CAPITAINE Pierre, 52, cité Jean-Le-l\faux, Kerya-

do, Lorient (Morhihan) ......................... FRIC 
HENHY .T., ~. r. de la Petite-Arche, Paris-lW........ FSTD 
ACARD l\I., l, plaèe de la Gare, Coutances (Manche) FSIE 
HERMANN André, Héricy (Seine-et-Marne). . . . . . . . F8IG 
ARTIGUE l\faurice, les lssers (Alger) .............. FA8III 
PERET François, lfi, r. Belfort, Montpellier (Hér.).. F8II 
ROQUE Gas!on, 3, br! Bcrnado, 1\Iarseille (B.-R.)... . FSIJ 

RADIO-TOURAINE CLUB, hôtel Torterue, r. de la 
Grandière, Tours (1.-et-L.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F8IK 

TOUZOT J., 18, place J.-Jaurès, Carmaux (Tarn). . . . F8IL 
COUTHEILLAS A., 13, r. des Pères-Faucher, La Réole F8I.l\l 
LECANU Lunis, 50, r. St-Patrice, Bayeux (Calv.).. FSIN 
BOUSQUET H., 14, fg des Cordeliers, Pezenas (Hér.) FSIQ 
AHIER Jean, 38, r. Pasteur, St-Cloud (S.-et-0.)...... F8IS 
JOUR-FLEUHY, 7, r. Montmartre, St-Etienne (Loire) FSIT 
r;AMBIER P., 78, r. du Serg.-Blandan, Nancy (M.-et-M.) FSIU 
J:UREAUX R., 40, r. de Flandre, Paris-19•.......... F8IV 
COTE Frrd,ly, 19, r. du G.-de-Gaulle, Vizille (Isère) FSIW 
l'A REZ Claude, 24, r. Jacques-Huet, Fécamp (S.-1.).. FSIX 
l'AVRE L., 44, r. de la Tour-d'Auvergne, Paris-9'.... FSIY 
CHERADAME André, d. des Prés, Maxéville (M.-et-1\I.) F8IZ 
BONNAL, li, rue Gobert, Paris-11•.................. F8.TA 
HAUSER H., 4, rte de Bitche, Niederbronn (B.-R.) F8JB 
CHOTZELIEH L., :~. plaPe Jean-l\Iacé, Lyon-7•. . . . . . FSJC 
BASTIDE Julrs, 42, r. Taupin, Toulouse Œ.-G.).... F8JD 
COZIC Léon, 26, r. lnkermann, Brest (Fin.). . . . . . FS.TE 
PEPIN Charles, 86, av. de Paris, Vernon (Eqre).. F8JF 
GUION Jean, impasse de l'Hospice, Vierzon (Cher).. F8.JH 
(;RA\'ELEAtr .J., 3 ter, av. Bouchaud, Nantes (L.-1.) F8JI 
PONS (;., La Hlanquie, p. Damiatte-SI-Paul (Tarn) F8JJ 
<~ARRJ(;A J., 20, r. Eugène-Rohe, Alger (Algérie) .. FASJK 
DOCilE P., 7, r. de Béthune, Le Chesnay (S.-et-0.) F8JL 
l\IAHCELIN R., 3, r. rln Bas-'de-Grange, Vierzon (Cher) F8.TN 
lŒEAUX Edmond, Jlammam-Bou-Hadjar (Oran) .. FASJO 
TfXIEH Jean. 54, r. de la Gaucherie, Vierzon (Cher) FS.TP 
VOISIN P., ;{2, r. rie la Marmagne, Bourges (Cher). F8JQ 
CRETEUX A., 10, r. du Chauffour, Lille (Nord).... FSJR 
USQUIN R., fi, r. fie Chflt-d.-Loir, Courbevoie (Seine) F8.TS 
ROCHAS .T., 20, av. du 1\Iar.-Foch, Mazamet (Tarn) FSJT 
l\'ALIER Louis, Artillae, par Beaulieu (Corrèze). . . . F8.JU 
DUEDAL F., 25, av. du G.-Leclerc, Doullens (Somme) FS.JV 
BOLLON TT., Tresserve, par Aix-les-Bains (Savoie) FSJW 
.JOURDAN G .. La Charmoyr, Tacernay, p. Autun (S.-L.) FSJX 
LE QUEl\IENT R., 2:~, r. Julien-Gallé, Colombes (S.) FSJY 
CHAVALOR Jean, 21, r. d'Uzès, Paris-2•.......... F8JZ 
BAILLY R., r. Gamhetta, Imphy (Nièvre). . . . . . . . FSKA 
COOLS Daniel, 1, rue rlu Docteur-Goujon, Paris-12' . . F8KB 
GODr;FROY Alain, villa « Apta », sente des Epinette 
PORTAIS P., 21, r. Louise-Michel, Bohigny (Seine) 
vVICKER .T., 31, r. Voltaire, Montreuil-s.-Bois (Seine) 
RENOUX G:Jston, Urcay (Allier) ................. . 
YANDYSTADT L., 98. av. J.-Jaurès, Roubais (Nord) 
PORTAIS P .. 21, r. Loiuse-l\Iichel, Bohiguy (Seine) 
NUGUES .J., 1, av. du Château, Bellevue (S.-et-0.) 
SOULIE R., 8, r. Houdart-de-Lamotte, Paris-13• .• 
DARD J.-C., 12, r. de l'Eglise, Livry-Gargan (S.-et-0.) 
PUG-ENS R., ~{, hd Maure!, Marseille (B.du-R.) ..... . 
PERROCHO~ Robert, Reuilly (Indre) ...........• 
MAURIES André, 41, av. Ahert-1", Castres (Tarn) .• 
lŒNARD Lé-~. Saint-Loup (T.-et-G.) ...•.••••••••••• 
ABED PierrP. 9, r. de l'Avre, Paris-15" ............. . 
LUSSIEZ, 1S3, bd Brune, Paris-14• ............... . 
PlOUET F., cité S.N.C.A.S.E. no 19, 'St-Victoret (B.-R.) 
TAVPTAC. 15, r. St-Bertrand, Toulouse (H.-G.) ..... . 
SOUUE R., 8, r. Houdart-de-Lamotte, Paris-15' ... . 
COUD ;\1., [,es Pampres, Chaurey-1.-Beaune (C.-d'Or) 
LAGHUE l\f., 156, r. Ed.Colonne, Nanterre (S.) .... 
LANGLOIS H., 48, r. clrs Vignes, C:lamart (Seine) .. 
l\IA t:CJ-JER..\ T Gahriel, 11. rue Victor-:'l'laurel Œn-

F8KC 
F8KD 
F8KE 
F8KF 
FSKG 
F8KI 
FSKJ 
F8KK 
F8KL 
F8KM 
F8KN 
F8KO 
FSKP 
FSKQ 
F8KS 
F8KT 
F8KJ 
Fi!KV 

FSKW 
FSKX 

donmP), :\1arseille (B.-du-R.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . FSKY 
LAUHENCIX 1\I., 30, r. Barbès, Aulnay-s.-Rois (S.-0.) 
BARRA G., 9, av. Ste-Foy, Neuill~·-sur-Seine (S.) .. 
CHEl\TlEH Jean, 11. rte de Paris, Tassin (Rhône) .. 
TELLIER Rr:ohert, 60, r. Yineent-1\Iorriss, Malakoff 

F8KZ 
FSLA 
F8LB 

(Seine) (2' opérateur : TELLIER Michel) . . . . . . . . FSLD 
PUl\IIR .Jack, 11, r. Thiers, Longwy-Haut (M.-etl\1.) 

(2• opérat,'ur : PU'\fiR Phjlippr) . . . . . . . . . . . . . . . . F8LE 
(;JLLARD Mare, Frrtan~. par Amnnery (Doubs) .... F8LF 
l\iANIL Roger, 9, J', Pasteur, Le\'allnis-Perret (S.). . FSLG 
FARDEL H,·n{•, Aïn-Tedrli·s (Oran) .............. FASLII 
LAFU:\IAS .Jean, 7, r. l\Iulsant, Roanne (Loire)...... F8LI 
BEGO Félicien, rte de Decize, Imphy (Nièvre)... . F8LJ 
PAQUERON 1\I., 5, r. Angel-Albert, Angoulême (Char.) F8LK 
GRiè\rAlTD Cilhert, rte d'Avignon, Monteux (Yaucl.).. FSLL 

(A suivre). 
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0 XT partici,pé à cette e~hronlque : !lons sud-américaines. En !ln d'apr~s
mldi, le bas·s'n méditerranéen passe 
hien MD2, YK, St'l. Parfois KG6, 
KR6, JA, même YS7 lors de propa
gation exceptionne.!Ie. 

Pour ne point déce\·oir Je jeune OM 
à la recherche ·dU DX, conseillons
lui de trà,·ai!ler entre 23.00 et 06.00, 
et il contactera l'Y, LU, XE, VP4, 5, 6, 
CX, IIC, HK, YV, etc ... 

F\lQt!, mon très fidèle corresipon
dant, à QSO en phone JX6KE (21.0n), 
SLlAS (21.40), PY7XB (21.30), PYSMZ 
(20.03), HC1J\V (22.20 ), VK60Z 
(07.11), PY2CK (23.00\, PY6AF (00.24), 
PY6DU (00.44\, PY~AE:-1 (22.15), 
PY4AGZ (22.30\, QSO quotidien, 
OQ3DZ, FAHIO (21.:!0), LU3RA 
(00.40\, VK3ASB (07.04\, VK2GM 

Ftlisons connà.is.•ance avec qzulques 
operateurs 3V8 (J'après FASCC) 

3V8BB, Vasco -: technicien aYerti, 
OM tr~s éc.,uté ; conseiller technique 
et <>rganisateur parfait du trafic en 
Tunisie ; DX man attentif, patient, 
perso'>n'rant ; est DXCC phone en 
moins d'un a.n de trafic. 

3V8AE, Gaby : officier radio de 
très haute clas•e ; chef de service à 
la délivrance des licences d'ama!eu1"8 
en Tunisie. 

3V8BF, Roland : technicien à Ra
dio-Tunis ; OM charmant ; père de 
quatre enfants, 32 ans. 

3\'8.-\X, Phil : lnsp~cteur prlnrlpal 
de• P.T.T. ; dynamique, charmant et 
fort sympathique, 50 ans. 

3Y8BE, .Jean : <'hef de serYice à 
la Compagl'lie elu Gaz et de l'Electri
cité de Tun;s ; 52 ans, traYaille en 
QRPP 25 W. 

3V8AD, Paul : jeune OM de 26 ans, 
dévoué et toujours prêt à rendre ser
vice. 

3V8AP, •prnommé « Mât d'anten
ne » pnur sa grandeur. Adjudant-chef 
au Service des Transmissions. 

FSKY, F9QU, F9RS, FA8CC. 
144 Mc/s. - Quinzaine ca

ractérisée par Je maintien des excel
l~ntes cond:tions de propagation per
mettant le• relations Frane-Afriqne 
du 1\'ord. Le 28 et le 30, F8KY de 
Marse!lle contactait FA8JH d'Alger 
(S9+) qui a tramféré sa station au 
bord de mer. Cette dr rn ière était 
également touchée par F~AQ d;, Tou
lon et QRK par FaZP de Mar"ille. 
Le 2~, FSKY QSO FA~RZ et FA8BG 
d'Oran, établissant ainsi Ull nouveau 
record français. La rérrpti on, iden
tique des deux clés, était sn \\' 5 
avec FA9RZ et S7 \V5 avec F.\RBG, 
le tout en téléphonie. Le QSO établi 
il 21.00 a duré jusqu'à 2:l.~O TMG. 
Mais le 30, F8KY, après avoir re
tr<>un\ FARIH, ainsi que le• stations 
perpignanaises et nlmolses F9C'\T, 
F9XW, F3LL, F8QE, contactait il 
nouveau FA9RS, puis FA8.JO de Ben 
Hadjar, à 40 km à l'intérieur, au 
1ud d'Oran. Ce OSO constitue donc 
aduellrment le DX 1H Mc/s fran
ça.is a,·ec distance mesurée sur carle 
marine de 1118 km. La liaison Tou
Inn-Oran l'l'a pas pu Hre réalisée, 
bien que la distance soit inférieure 
à celle d'Oran-Marseille. Par la suite, 
les con.l ilions ont bai5Sé, en liaison 
avee le. mauvaises rnnditlons météo
r<>lo!(iques. FAHRZ était encore QSO 
le 81, pour la troisième fols consé
~Jtlve, mals avec des périodes de 
QSB à RO asser. lonl'(ues. Le 1" aoClt, 
on n'entendait FASIH que quelques 
instants. 

(07.251, VK2AGT (07.291, CRGAI 3VSAK, 64 ans, sportif fort sym-
(19.24), PY7VB (20.00), PY2CK pathique. 

Nt'lus renouvelons nos ft'lic!tat!ons 
Il toutes ce, actives stations, et en 
po.rtieu!ler ' F8RY et FA8JO pour 
leur beau record. 

H Mc/1.- Bonnes conditions. Tou
tefois, à part quelques exc•ptlons, le 
DX ne passe bien qu'au cour. de la 
nuit. Parfois le matin, VK, W, VE, 
quelques stations asiatiques ou di
,.erses, telles que HC8 (Galapagos), 
OY, etc... Le matin également, on 
peut auui eontacter les dernières sla-

150 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces. 

URCENT cause départ vds fonds R•dio, 
Electr. outif.l. complot. Cros bourg Aisne. 
'Prix intéreS'Sant. Ecrire au journal. 

A Vdre occ. rée. T. C. Iâmpes amér. 
S'1dr. 41, rue Edmond-Rostand, CHAM
PIGNY-SUR-MARNE. 

Porte Cli~nancourt 
!CHANCE STANDARD, REPARATION 
Dl TOUS VOS TRANSFORMATEURS 

ET HAUT-PARLEURS 
RE!\'OV' RADIO 

14, rue Championnet, Paris IXVIII•I. 

(23.17) avec F3FA au micro, PY1AV,\I, 
CR8AI (19.29), YElZT (22.07). 

A propos de QSL. - Nombreux 
8ont les OM qui se P'lalgnent de ne 
pas recevoir de QSL ; voici des con
seils que leur adresse :F9QU pour 
s'as!!ïurer d'une réponse : 1° AdrPs
ser QSL Je jour même ou lendemain 
du QSO pour prou,·er à l'OM l'in
tér~t que l'on porte à sa confirma
tion ; 2° Joindre un coupon-réponse, 
hien que ceux-ci solen! souvent re
tournés ; 3• Annexer photo ·de la 
station et de l'OM à la QSL ; 4° Dans 
une lettre, donner des détails sur la 
station, sur activités, sur les con
ditions de DX en France ; 5• Quel
ques timbres postaux feront sano 
doute plaisir il Yotre corre•pondant 
<>u à ses amis ; 6° Em·oyer le tnut 
par avion (ceci est trè' important) ; 
7• Remercier 1'0:\1 dès que l'on a 
reçu sa QSL, s'il s'agit d'une station 
DX rare. En opérant de cette façon, 
sur 100 QSL envoyées, F9QU en a 
reçu 73 ft il est probable que d'au
tres parviendront encore ; Il fnut 
eompter un minimum de trot. mo:s 
pour recevoir QSL d'un DX rare. 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petitet~ annon
ces dmt étrr llb11iza•rtirPmPnt 
joint au texte envoyé, le 
tout devant etre aares"" à la 
SOC!Pté Auxtllaire de PubliCI
té. 142, rue Mnntmartre. Pa· 
ris 12•l, C.C.P. Parts 3793.110. 

Pour les ré])Onses drnnlci
Uées au Journal, adrUief' 
100 (r; supplèm~mtalres f}O'U1' 
frais de timbre.. 

l 
Vends état neuf 1 hétérodyne Supersonic, 
2 HP 28 cm. 20 W. 1 ensemblê T.D. 
Teppaz ASTIER - SENLIS iOisel 

SOMMES ACHETEURS tous tuMs et 
matériel radio U.S.A., postes de trafic, 
émetteurs, ete.. S.C.E., 36. rue d<t 
laborde, Pam 18•). Tél. tAB. 62-45. 
tllllllllllllllltllllltltlllllllllllllllllllllllllllltllllllllll 

Le Directeur-Gérant : 
J.-G. POlNCICNON. 

Socoete P111S11nne d'lmprtmerie, 
7, rue du Sergent-Biandan 

ISSY-LES-MOULiNEAUX . 

1 
NOTA IMPORTANT. -Adresser les réponses domi

ciliées au journal à la S.~.P ., 142, r. Montmartre. Paris. 

3V8AI, chef de ser"ire aux trans
mhsions de l'Armée, 48 ans, OM très 
dynamique. Chef de secUon de Tuhis. 

Stations QRK. - FKSAG a QRK 
au cours du mois de juin : F8CW, 
9PQ, RES, 3XB, 8KV, 9AG, 8\\'1{, 
3YR, 9QP, SBW, 81\\', 8SK, 9\VL, 
9IF, aoB, ~YR, 9EH, ~EX, RT:I!, 9GS ; 
FA8DA, 9V~ ; C:\8EG, EJ, BI\, EW, 
MZ ; FQ8AE, AF. 

Tableau d'honn~ur mis Il. jour au 
6 aoClt 1951. - Trafic d'après-guerre. 
FA3JY : 145-102 ; FOGM : 1:lR-128 
(1947); 3Y8BB 1~6-110 (10.i01 
FA8CF : 13.>-112 (1!!17) ; F!lRM 
130-105; F!lRS 126-102 (191~\ 

F9FV : 126-94 (1947) ; F9QU : 1~1-~!6 
(Hl50); F9KQ : 121-94 (1947); 
F3RA : 120-10.i (1947) ; F9BA : 110-
90; F9JE : 105-80 (194.'\\ ; F9KO 
99-7! ; F9FB : !18·~0 (1918) 
FA3\VV : 95-82 (1947) ; F9~D 
92-7;; (1948) ; FH~R : 92-7.'\ ; F?OQ 
88-5:\ (1948) ; FF8DA : 86-H (1949) 
F3Wl : 69-53 ; F81Œ : ~2-1R (19é>1) 
F3FR : 51-33 (1!H~l ; F9XJ ~9 ~-1 
(1948) ; FOF\H: 46 (1948) ; F3T.l 
(YL) : 23 (1!!51). 

Les autorités britannique. d'occu
pation 011! deliné le pr•mier cali 
à un OM belge en Allemagne occu
pée. Il •'agit de DL2QW, A. Michrl, 
des T.T.R. S~n QTH : Yogel.angweg 
49, Jungersdorf (Koeln). 

• 
La R.S.G.B. tt11nonce qu'au titre d~ 

burMu antNJliMnl les activitts de 
l'J .• (.R.U. en Europe, elle a l'inten
tion d'organiser un contest 144 Mc/s 
durant l'annee 1951. Prenant en con
sidération divers facteur• de nature 
Il améliorer le résultat de ce conte.!, 
cdui-ci serail organüé non pas pen
dant un ou plusieurs week-end.<. mai.t 
bi,.n durant une période ·•'étendant 
.•ur toute une .<emaine. La date prtl
vue ut : uptembre, du 22 au 30 
inttusivement. 

• 
FASRB sera QSY à Paris au début 

de septembre, F.\SCC à peu près à 
la même époque, ainsi que CT1 YA, 

KG6AAE possede une QSL pour le 
moins originale : la confirmalion du 
c"ntad e.•t inscrite sur un billet de 
banque du Japon de 1 yen. 

• L'I.A.R.t:. a délin~. au eours de 
1~50, 916 certificats WAC, dont 376 
effectués en téléphonie. 

• Durant 1950, quatre nouvelles asso-
ciations ont été admises en qualité 
de membre de l'J.A.R.U. Ce sont : 
l'Israël Amateur Hadio Cluh, l'Ama
teur Hadio Cluh lndia, Technical 
Institute of Radio (Syr·ie) et l't:nion 
c<1ngolaise des Amateurs de Hadio. 

• Le 21 juillet dernier, W1BB a 
travaillé sur Hill metres avec IiC1./\V. 
C'~st le prernier confrtcf obtenu sur 
cette bande entre 1-. U.S .. t. et l'.!mé
rique rlu S11d et il constitue le record. 

W2l!J(S et WRB!(JI, qui se Iron
pmi à une di.<fance légèrement infé
rieure, ont egalement contaclé HC1J11'. 

• ~tu cours d~ son séjour en Gua-
deloUIJe, FGiX.t iCJf9.L!), malgré 
le peu de temps QRV, a QSO 110 
pays, fait 2 146 contacts, dont 1 587 
W. Ue.rpédition lui revient à ... 
1 194 dollars 1 

• 
Au Danemark, les nouv~aux 01\·1 

peuvent travailler en graphie, seule
ment de 3,5 à 3,6 ~fe/, et en phoni,e 
de 3,6 à 3,94 et de 144 à 146 Mc/s. 

Les 0~1 expérimentés, outre les 
fréquences précédentes, sont aut<>ri
'"' rle 7 à 7,1, H à 11,12:> et 28 à 
2X,:-1 :\[c/s en p;raphie- :de 7,1 à 7,195, 
11,125 à 14,3!l.'i et 28,2 à 29,695 Mc/s 
en phonie. Puis"Sance maxhnum : 
100 w. 

• Le certificat W .. LT., Worked All' 
ltaly, n• 1 pour la bande de 7 Mc/s, 
a été attribué à l11R, qui a contac
t'/! les dix-huit réryions italiennts. 

• Billie Adels \V6HBO n'est pas seu-
lement l'unique opératrice de la ma
rine n1archande américaine, mais 
~Ile est aussi l'unique YL qui soit 
régul;~remrnt sur l'air comme •ta
lion d'amateur à bord d'un navire. 

N OUS apprenons la réap
parition « sur l'air '> de 
notre collaborateur Ro

ger A. Baffin. /jon indicatif 
est tou.inur.~ celui qui lui 
auait été attribué rwant
guerre, à savoir : 1<'3AV. 

Notre collaborateur n'a pas 
l'intention de trrzvmller sur 
le.~ bandes 10, 20 et 80 mè
tres, qu'il a suffisrzmment 
e.rplnitées, nous t/it-1/, rwant 
1 !J3!J. Ses esMlis et recher
che.ç niseront surtout les 
U.H.F. : la bande 144 Mc!s, 
pour commencer, puis des 
fréquences supériwres par 
la suite. 

Malgré le trannil passinn
nrmt des U.H.F., notre ~olla
borateur Roger A. Raffin se 
trouvera, de lemps a nutre, 
sur la « vieille band~ 4() m'>, 
afin de pouvoir ~on/acter les 
OJ/ el amis rie France et des 
pays limitrophes. 

F3.4 V adresse ses sympathi
ques 73's à tous les lect!urs 
du .Journal, OM ou .S W L. 

N.B. - Toutes les QSL doi
vent être éventuellement 
adressées directement à l'a
dresse suioante : <~- Station 
émettrice ondes courtes F3A V, 
Roanne (Loire) ». 
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8 PARIS : Librairie Je Pari,, 
7, 9 el Il. place Clichy. 

{ouverte jusqu'à minuit.) 

8 ANGERS : Librairie Richer, 6, rue Chaperonnière, 

• BORDEAUX : Librairie Ceorge,, 10-12, Cour& Pa!leun • 

• CHARLEVILLE : Libr. Portal-Chaffeion, 
17, Cour3 Briand. 

• LE HAVRE : Librairie Marcel Vincent, 95, rue Thrm. 
• LE MANS : Librairie A. Vadé, 35, rue Gambetta. 

• MARSEILLE : Librairie de la Marine el de~ Colonie&, 33, 
rue de la République. 

• METZ : Librairie Hentz, 13, rue de& Clerc&. 

• MONTARGIS : Librairie de !"Etoile, 46, rue Dorée. 

• • • • • • • • • • 

NANCY : Librai~ie Rémy, 2, rue de• D"minicain• • 

NANTES : Librairie de la Bourse, 8, pl. de la Bouroe • 

' N 1 CE : Ubrairie Damarix, 33, aoenue Cio !fred o • 

ORLEANS : Librairie /. Loddé, 41, r. /eanne·d'Arc • 

REl MS : Li br. Mi chaud, 9, r. du Cadran-SI-Pierre • 

ROUEN : Libr. A. Leslringanl, Il, r. /eanne-d'Arc • 

SAINT-OUEN : Librairie Dufour, 88, Ao. Gabriel-Péri • 

STRASBOURG : Librairie E. Woltter, 17, rue Kuhn • 

TOULOUSE : Librairie C . Labadie, 22, rue de Metz, 

BEYROUTH {Liban) : Librairie du Foyer, rue de 
l'Emir-Béchir. 

e BRUXELLES {Belgique) :Société Be/ge de, Editions 
Radio, 204, A. Chau53ée de Waterloo . 

• LAUSANNE {Suisse) : Librairie Payol - Agence• : 
Bâle, Berne, Cenèoe. Montreux, Neuchâtel, Veoey . 

e PORT-AU-PRINCE (Haïti) :Librairie c La Semeu•u 
112, rue des Miradea. 

• TANANARIVE {Madagascar): Librairie de Comarmond 
Analakély. 

.. ·~ 

NOUS AVONS LE LIVRE 
dont vous avez besoin 
Dernière nouveauté z 

LA CONSTRUCTION DES 
~ETITS TRANSFORMATEURS 

par Marthe DOURIAU 
7" Edition. 

Un volume de 192 pages, 120 figures, 
format 15,5X24 .... ....••• , ...... , 640 fr. 

Quelques ouvrages recommandés: 

ATOMISTIQUE ET ÉLECTRONIQUE 
.MODERNES 

par Henry PIRAUX 
Torne 1 z 900 fr. - Torne Il : 1 000 fr. (bro..,és) 

VUES SUR LA RADIO 
par Marc SEIGNETTE 

Broché : 600 fr. 

LES ANTENNES 
parR. BRAULT et R. PIAT 

Broché : 510 fr. 

APPRENEZ LA RADIO EN RÉALISANT 
DES RÉCEPTEURS 
par Marthe DOURIAU 

Broché : 250 fr. 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA 
RÈGLE A CALCUL 

par P. BERCHE et E. JOUANNEAU 
Broché : 290 fr. 

VOUS TROUVEREZ CES OUVRAGES 
CHEZ NOS CORRESPONDANTS 

~----·-------

ou~ LIBRAIRIE DEa RADIO 
.. 

101, RUE 
RÉAUMUR . 
PARIS (laY 


